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Cas d'acceleration soudaine : 
la faute a l'erreur humaine
Transport Canada cons dere que tous les 
cas d acceleration soudaine qui ont fat 
l objet d une enquête depuis 18 ans. 
résultent d une erreur du conducteur A-8

Ottawa autorise les essais 
du missile américain
Le gouvernement federal a permis aux 
Etats-Unis de tester son missile de croisière 
perfectionne au-dessus du territoire 
canadien A-11

Le débat linguistique mene 
le Quebec a (’indépendance
Le débat linguistique est en tram de 
mener le Quebec •< sur le chemin de 
I indépendance selon Peter Blaikie 
a Alliance Quebec A-7

La Haute-Ville respecte 
moins les normes
Plusieurs proprietaires de maisons de 
chambres de la Haute-Ville refusent de 
respecter les nouvelles normes de 
secunte pour prévenir les incendies A-3

Un»? catastrophe écologique 
menace l’océan Antarctique
Un navire de ravitaillement 
océanographique argentm a coule mardi soir
-ipres s être échoué samedi sur des récifs 
.’.u large de I Antarctique B-9

Le Grand Theatre aux 
créatrices du 5 au 10 mars
Les créatrices de toutes disciplines 
occuperont le Grand Theatre du 5 au 1C 
mars, à l'occasion de la Journée 
internationale de la femme C-l

S50 millions dans 
une usine de jantes
Reynolds a annoncé, hier, un 
investissement de S50 millions pour 
l'implantation d une usine de jantes de 
roues en aluminium a Louiseville. B-1

Lucien Bouchard a reçu 
le feu vert
A Ottawa comme a Washington, la 
question de l environnement prend enfin la 
place qui lui est due Reste a ajuster lois et 
budgets aux discours officiels B-10

Local et regional A-3 et A-4
Le Quebec A-5 a A-7
Le Canada A-8 a A-11
Le Monde B 8 a B-11

Annonces classées
Arts c t à C-4
Bandes dessmees S '5
Bridge C-8
Deces C-10 et C-ît
Économie B 1 a B-7
Editorial B-10
Feuilleton C-7
Horoscope C-8
Mots croises C-6
Mot mystère C-6
Ou aller a Quebec C 2
Patron (Tïô
Pierre Champagne A 7
Yves Bermer A 5
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Ensoleille et froid Vents calmes 
Maximum de moms sept Demain : neige et
vent S-16.

Les commissions scolaires s’opposent 
à de nouvelles coupes budgétaires
(IH ) — La Fédérâtr(>mmi*sk>ns sroluirv* 
catholiques du Quéljec (Ft’Sl'Q) a fait entendre hier •• une 
clochette d alarme » et a imploré le gouvernement de 
mettre !m aux compressions budgétaires av ant qu'il ne soit 
trop tard pour la qualité de renseignement.

Il semble bien que le gouverne­
ment ait choisi de diminuer la 
dette publique au detriment du 
maintien de la qualité de l'édu­
cation dans les ecoles publiques 
et la FCSCQ ne peut accepter 
un tel choix, a affirme le presi­

dent de l'organisme. M. Gabriel 
Legare

Ce dernier a plutôt demande 
que le gouvernement tasse de 
l'éducation une priorité en le 
priant d'agir rapidement « face 
au risque qu'une generation de 
jeunes se retrouvent dépasses

au moment de leur entree sur le 
marche du travail »

M I égaré a rappelé que le 
gouvernement a diminue les 
budget> des commissions sco­
laires de SHOO millions depuis 
Ibh" et n'a pas indexe les coûts 
autres que les salaires.

Accompagne par des repré­
sentants de cinq autres orga­
nismes oeuvrant dans le milieu 
de l'éducation. M [.égaré n'a 
pas voulu parler encore de si­
tuation dramatique, mais il a

explique que le gouvernement 
est en train de porter un dur 
coup a la qualité de 
l'enseignement.

Les représentants des six as­
sociations ont rencontre le mi­
nistre de l'Fducation Claude 
Ryan mardi soir et ce dernier 
s'esj montré sympathique à la
cause de la FCSCQ. mais il s'esi 
montre impuissant devant les 
orientations budgetaires du 
gouvernement.

C'est un manque a gagner

d'au moins S-UH) millions qui at- 
tlige les commissions scolaires 
et ce chiffre n'inclut pas les dé­
penses pour la renovation des 
batiments, l'achat de certains 
équipements et autres

M 1 égaré a precise qu'au 
debut ilt's années SO, le gouvet 
nement du Quebec investissait 
SJ.770 par eleve alors qu'en 
loss il n'en consacrait plus que

Selon lui. environ .r>0 des

Suite l-L'. Commissions...

Un agent de 
conservation 
des pommes 
menacé 
d'interdiction
WASHINGTON (AP, CP. 
NYTNS) — Le gouv ernement 
américain, invoquant un 
effet cancérigène «direct et 
indéniable», a proposé hier 
d'interdire un produit 
chimique ayant la 
propriété de prolonger la 
durée de conservation des 
[loinmes et de leur donner 
meilleure apparence.

Tout en signalant que le danger 
— cinq morts pour chaque 
tranche de 100,000 personnes 
exposées — ne justifie pas 
qu'on élimine immédiatement 
le produit du marché. l'FPA 
(Agence de protection de l'envi­
ronnement) américaine a ins­
tamment prie le fabricant du 
produit de le retirer volontaire­
ment d'ici l'adoption d'une ré­
glementation definitive. Cela 
pourrait prendre jusqu'à 18 
mois, apres quoi la mesure d'in­
terdiction sera probablement 
contestée devant les tribunaux, 
ce qui nécessitera un autre delai 
d'un à trois ans.

Le produit en cause est le da- 
minozide, vendu sous le nom 
commercial « Alar ». Les pomi- 
culteurs s'en servent depuis le 
debut des années 70 pour régu­
lariser la croissance des fruits et 
en améliorer la conservation, de 
façon a pouvoir en vendre toute 
l'année.

Selon un porte-parole d'A- 
griculture Canada, ici au pays 
les fruiticulteurs utilisent prin­
cipalement ce produit sur les ré­
coltés de pommes. Il n'y a eu 
aucune tentative recente d'in­
terdiction. bien que l'innocuité 
du produit ait ete mise en doute 
il y a deux ans. Le ministère 
federal de la Santé et du Bien- 
être. considérant non 
concluantes les etudes citées, 
avait demande des recherches 
supplémentaires. Si. a la lu-

Suitc A-2, Pommes...

Benoît Roy avait l'air découragé quand il a qu ite le quartier general de la Sùrete du Quebec pour etie conduit 
au palais de justice hier

.

Benoît Roy accusé du meurtre de 
sa fillette de deux mois et demi
( est I aii absolument jierdu et abattu qu'un jeune homme 
di' \ al-Bêlair a écouté hier la led ure de i acte (Laccusai ion lui 
imputant le meurtre non prémédité de sa fille de deux mois 
et demi, commis le LM novembre dernier

par MICHEL TRUCHON 
LE SOLEIL

Le procureur de la couronne 
dans ce dossier. Me André 
Plante, s'est formellement ob­
jecte a ce que l'accuse. Benoit 
Roy. âge de 24 ans. du !i!»2 de la 
rue de la Joconde a Val-Belair. 
soit remis en liberté provisoire, 
invoquant la dangerosité de 
l'individu pour la société Le 
juge Marc Choquette, de la cour 
du Québec, juridiction criminel­
le. a fixé l'enquete sur cette 
éventuelle liberation a lundi 
prochain.

La victime de cette triste his­
toire. qui a connu son denoue­
ment mardi par l'arrestation du

père, est la petite Sandy, morte 
selon ce qu'a révélé l'autopsie, 
d'un traumatisme crânien.

Le bebe avait d'abord ete 
conduit au Centre hospitalier 
Chauveau par son père puis 
transféré a l’hôpital de l’F nfant- 
Jesus a cause de la gravité de la 
blessure. File devait succomber 
le 24 novembre. Les médecins 
ont dénoncé le cas a la Direc­
tion de la protection de la jeu­
nesse (DP.)), qui a immédiate­
ment soumis l’affaire a la 
Sûreté du Québec.

Benoit Roy a ete interroge 
par les enquêteurs une premie­
re fois dans les jours qui ont 
suivi. Mais après être aile voir 
son psychiatre, il a ete hospita­

lise pour une dépression a l'hô­
pital de la base de Valcartier 
(ou il travaille d’ailleurs comme 
infirmier), ce qui La momenta­
nément soustrait aux interroga­
toires de la police. Sorti de l'hô­
pital le 10 janvier, les 
enquêteurs ont recommence a 
s intéresser a lui. Leur enquête 
les a finalement menés a l'arrê­
ter a son travail, avant-hier 
après-midi

Les soupçons de la police se­
raient notamment appuyés sur 
les contradictions entre la ver­
sion qu'il a donnée aux méde­
cins qui ont pris charge de son 
bebe et les explications qu'il a 
spontanément fournies lors de 
la premiere rencontre avec les 
enquêteurs.

Le jeune pere de famille au­
rait dit aux autorités medicales 
que sa fille Sandy était tombée

Suite A-2. Aecusé...

Power réplique à 
la C disse de dépôt
Stone n’était 
pas à vendre
BRI XFI.lyKS — Le 
jiresident de l’nwcr 
( 'orporation. M Paul 
Dosniarais. affirme qu'il était 
superflu et irréaliste de la 
pari de la ( aisse de depot de 
lui projiosei une 
assoeialion pour aeqtierir 
Stone ( imtamer alûi 
d év iter la vente de 
( 'onsolidated-Batlmrsl a 
(vite société américaine

par ANDRE FORGUf S
envoyé spot à! du SULl.U

Stone n'etait pas a vendre, allu­
me M Desmarais, qui ajoute 
qu'il n'a pas « besoin de i'aide 
de la Caisse de depot pour 
acheter Stone ». De plus, faite 
10 minutes avant la conclusion 
de la vente de Consol, cette pro­
position était impossible a 
appliquer

Rencontrant les journalistes 
a la sortie d'un diner prive oû le 
premier ministre Robert Bou- 
rassa rencontrait des investis­
seurs belges, M Desmarais a 
dit n'étre pas étonne des reac­
tions negatives suscitées jxii la 
vente de Consol a des interets 
américains.

« Même moi. j'ai trouvé diffi­
cile de vendre Consolidated-Ba- 
thurst .le travaille la depuis 20 
ans et j'ai pris cette compagnie 
quand elle était presque en fail­
lite On l'a remontée, on en a 
fait une très belle affaire .('au­
rais aime faire autre chose, 
mais quand l'offre de M. Stone 
est arrivée, c'était une offre 
qu on ne pouvait pas refuser, 
un peu comme uni; offre de 
Godfather. »

M. Desmarais n'a pas nie 
qu'il y a quelques mois, alors 
qu'on lui refusait d’acheter 
Domtar. on lui a propose une 
association avec la Caisse de 
dépôt pour acquérir Abitibi 
Price « Il y a toutes sortes de 
possibilités qui se sont presen­
tees. mais, finalement. M Stone

Suite A-2. Power...

Bonhomme Carnaval et les duchesses étaient en tète de la caravane qui inaugurait joyeusement la rue 
Sainte Therese rue du Carnaval, hier soir, en dépit d un froid vif gui a revigoré les sculptures de neige 
Des milliers de Québécois sont attendus ce soir a Place du Palais pour le grand couronnement qui 
marquera le debut du 35e Carnaval

Les détails en page A-3

Dardé au cours d'un match de hockep
Martin Thériault se remet 
d’une opération de (i heures
Blesse sérieusement Imuli lois do l'affrontement 
Fleur-de-Lys de Québec-Table du Roi de Sainte-Foy ji.u siiili 
d’un dardage. Martin Thériault lejiosait. hier, aux soins 
intensifs de l'hôpital Samt-Franeois-d' \ssisc ajires avoir subi 
une operation de six heures. Selon certains rapjiorts. le 
jeune hockeyeur de IS ans serait passe a un ( hevcii de la mon

par JEAN FRANCOIS TARDIF
LE SOLEIL

« Martin souffrait de perfora­
tions internes », a avoue sur les 
ondes de CHRC M. Jacques 
Theriault, le pere de la victime. 
« Personnellement, je croyais 
qu'il était fini, a-t-il ajoute. Le 
chirurgien m'avait dit que l'ope­
ration durerait deux heures et 
demie, trois au maximum Mar­
tin a passé plus de six heures 
sous le bistouri. Heureusement, 
on lui a sauvé la rate et le pan­
creas a 50°». Hier matin, il res­
pirait grâce a un appareil. En 
fin d'apres-midi, il pouvait lui- 
meme respirer. Si tout va bien, 
il pourrait quitter l'hôpital dans

une dizaine de jours, mais il en 
aura pour plusieurs mois avant 
de reprendre toutes ses 
activités. »

Il restait moins de cinq minu­
tes a jouer dans la rencontre et 
le pointage était de 10-1 pour 
les Fidéens quand Martin The­
riault a ete blesse Darde sévè­
rement par Alain Richard, de la 
Table du Roi. qui lui a brisé la 
palette de son bâton dans le 
ventre, le jeune hockeyeur du 
Fleur-de-Lys s est effondre sur 
la patinoire. Il a quand même 
pu se relever et regagner son 
vestiaire Au moment de quitter 
l’aréna de Sainte-Foy. Martin 
aurait même avoué a ses eoe-

Suite A-2. Dardé...
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Commissions...
213 commissions scolaires doivent taire face a des deficits.

Le porte-parole de I Association des cadres scolaires, J Seminaro. a 
explique qu’on ne peut plus presser le citron comme s'apprête a le faire 
le gouvernement lors de sun prochain budget

« Nous avons fait notre part pour réduire les dépenses. Il reste 
maintenant au gouvernement de faire la sienne pour maintenir la qua­
lité de l'enseignement et nous preparer a entrer dans les années 90 a- 
t-il ajoute.

I e représentant de la Federation des comités de parents, M. Henri 
Gênais, a fait entendre un meme son de cloche en précisant que son 
organisme avait déjà sensibilise F opinion publique et le gouvernement. 
( automne dernier, a la situation de plus en plus précaire de l'enseigne­
ment public.

M Legare a donne en exemple le peu de fonds alloues au chapitre de 
l’amelioration de la langue française par le biais des bibliothèques Les 
subventions du ministère équivalaient en 1988 a $3 par eleve ; au même 
moment, des compressions de S27 par eleve étaient exercées dans les 
autres secteurs d activités.

Accusé...
de la secheuse sur laquelle il F avait etendue pour changer sa couche, 
alors qu il avait le dos tourne A la police. Benoit Rov aurait raconte 
sensiblement la meme histoire, mais avec assez de details non concor­
dants pour que naissent les soupçons

Les enquêteurs auraient notamment appris de spécialistes en pédia­
trie qu’un bebe de deux mois et demi ne remue pas suffisamment pour 
se retourner et faire une chute

F n fait, ce qui se serait plutôt passe, selon les details recueillis depuis 
que le suspect a quitte l'hôpital, c'est que le jeune pere. exaspere par les 
pleurs de l'enfant, lui aurait asséné une violente gifle.

Le 23 novembre. Benoit Rov est rentre a son domicile de Val-Belair 
apres une nuit de travail Son épousé, elle, travaillait de jour, de sorte 
que c'est le pere qui était de garde. Entre 11 h et 15 h la petite Sandy.
I unique enfant du couple, se serait mise a pleurer, éveillant le père 
Celui-ci aurait change ses langes et lui aurait donne un biberon, mais le 
bebe aurait continue de hurler de plus belle. Le jeune homme aurait 
alors « pris les nerfs » et la taloche est partie.

Le 25 novembre, l'autopsie faite a la morgue de Quebec par le 
pathologiste Roger Miller aurait démontré que le bebe était mort d'un 
traumatisme crânien, dans la region de la fontanelle, cette partie arriéré 
du crâne qui n’est pas encore fermee chez les bebes.

L’examen des médecins aurait egalement permis d'observer une 
grave brûlure au visage de l'enfant. Le pere aurait explique cette bles­
sure en disant qu'en tant qu infirmier. il voulait voir si la petite Sandy 
manifestait encore des signes vitaux ; pour ce faire, il l'aurait approchée 
de la puissante ampoule de la salle de bains.

I avocat de l'accuse. Me Michel Roberge, n'a pas proteste contre 
l'opposition de la couronne a la remise en liberté de son client, se 
contentant de dire qu il serait prêt pour Fenquéte en liberation provisoi­
re. lundi L'accusation d'homicide involontaire coupable, telle que por­
tée contre Benoit Roy. est passible d'un minimum de dix ans 
d’emprisonnement.

Autre texte ci-contre

Power...
s'est présente avec une offre très attrayante.

Selon le president de Power, la vente de Consol est a l'avantage du 
Quebec. Il s'agit du plus important investissement, S3 milliards, jamais 
effectue au Quebec, ou l'on demande précisément aux investisseurs 
etrangers de venir

w Pour la province de Quebet c est merveilleux Pour nous, nous 
avons eu un bon prix et c'est t nous maintenant de decider quels 
investissements nous allons faire, qui seront profitables pour nous et 
pour nos actionnaires II faut que j'agisse dans I interet de Power et 
puisque Power, a son bureau chet a Montreal, que Power est une 
compagnie québécoise, je trouve que c'est aussi dans les interets de la 
province a long terme

M. Desmarais aftirme n avoir aucune idee du temps qu'il lui faudra 
pour choisir la maniéré dont il investira les énormes capitaux dont il 
dispose maintenant II ajoute ne pas savoir dans quel secteur cet argent 
sera injecte, mais nie avoir jamais eu 1 intention d'acquenr Southam 
News.

" C est une invention de je ne sais qui Fin a beaucoup parle de ça. 
spécialement je crois des gens de Southam qui ont dit avoir peur que le 
groupe Power tasse une offre publique d'achat a leur egard, mais on n'a 
jamais pense a prendre le contrôle de Southam.

Qu on ne s en fasse surtout pu>« a propos des projets de Power, dit 
d autre part M Desmarais « Quand on a de l'argent, on s'inquiète 
moins que quand on n'en a pas II v a beaucoup d'investissements 
possibles dans la province de Quebec et on s'intéresse beaucoup, natu­
rellement. aux investissements qu'on veut faire au F^uebec. Par contre, 
il faut se rappeler que l'economie du monde est importante pour la 
province de Quebec et on ne peut pas être exclusivement au Quebec. ■■

Enfin, le president de Power assure qu'il n'en veut pas au premier 
ministre Robert Bourassa. meme si on ne lui a pas permis d'acheter les 
actions que détiennent la Caisse de depot et la Société generale de 
financement dans Domtar. Disant etre très fier de lui. il a qualifie M 
Bourassa de •• sapre bon premier ministre », qui comprend très bien 
i'économie québécoise et internationale

Selon M Desmarais, c'est la Caisse de depot (dus que M Bourassa 
qui s'opposait a la vente de Domtar a Powei Informé de ces propos, le 
premier ministre s'est relugie derrière l'autonomie d'action de la Caisse 
pour refuser d'indiquer s'il était personnellement dispose a laisser 
Power acquérir Domtar. La semaine demiere. pourtant, le premier 
ministre défendait ouvertement le point de vue de la Caisse de dépôt et 
soutenait que le moment n otait pas propice a la privatisation de 
Domtar

Pommes...
miere de nouvelles etudes, le ministère de la Santé et du Bien-etre 
déterminait que le produit est nuisible, il aviserait Agriculture Canada 
sur la conduite a suivre

l a société américaine Uniroval C h. mit al Co de Middleburv au 
Connecticut, fabricant du produit, met en doute les conclusions de 
FF PA et contestera toute mesure d'interdiction. Elle refuse de retirer 
volontairement son produit «Nous ne voyons aucune raison de retirer 
le produit, affirme un représentant de la tirme Toutes les etudes effec­
tuées depuis 1985 dementent qu'il menace gravement la santé, et on ne 
peut aucunement porter un jugement sur la foi des résultats prélimi­
naires» cites par l'EPA.

Le porte-parole d'un groupe voue a la defense des interets des 
consommateurs américains a qualifie hier de » particulièrement insul­
tante » I attitude de I EPA puisque le produit incrimine ne protege 
meme pas les pommes d’une invasion d'insectes, mais permet seule­
ment de s'assurer que le fruit mûrit de façon uniforme et de prolonger 
sa vie et son apparence sur les etageres Qui plus est. il ne sert a nen 
d'essayer de le laver ou de le peler car le produit pénétre a l'intérieur 
du fruit.

La production de » Alar » a baisse de 75 °-, depuis 1985. en raison des 
soupçons qui pèsent sur le produit, mais il continue a etre utilisé sur au 
moins 5% de la production de pommes rouges aux Etats-Unis Les 
pommes vertes de marque Granny Smith n’ont pas besoin d’etre trai­
tées a IVAlar»

Dardé...
quipiers qu il se sentait bien. Quelques heures plus tard cependant, il 
était hospitalise, souttrant de violentes douleurs au ventre et victime 
d'une forte fièvre.

Le rapport de I incident est clair Selon l’officiel Jean-Pierre Labadie, 
Richard a darde Thenault avec violence. Cette offense devrait entraîner 
une suspension d au moins trois matchs pour le joueur fideen. La Ligue 
junior AA doit cependant etudier l'incident et jxjurrait prendre des 
sanctions plus severes Serge Lessard et son comité devront donc tran­
cher au cours des prochains jours.

«Je n** veux pas blâmer le circuit, a avoue Jacques Theriault La 
ligue n’est pas mauvaise meme s'il manque parfois de discipline. Martin 
y évolué parce qu il aime le hockev Je ne comprends pas ce qui est 
arrive, mon tils ne connaissait même pas son agresseur.
Les poursuites

Au moment de mettre sous presse, la direction du Fleur-de-Lys de 
Quebec n'avait pas encore porte plainte relativement a cet incident. 
Pierre F'erland. le président de l'organisation, avait toutefois promis 
d'agir Quant a Jacques Thenault, il avait depose une plainte auprès de­
là police de Sainte-F'ov

« C'est suite a l'enquête que je saurai s'il y a matière a poursuite ou 
non. Et si tel est le cas, les procureurs de la couronne me défendront Je 
compte aussi porter plainte au civil »
Geste pas toléré

M Bob Chevalier, superviseur du hockey et des arenas a la ville de 
Sainte-Foy. semblait très bouleverse par les derniers événements. Ab­
sent lors de la rencontre de lundi, ce n'est qu’hier qu'il a appris la 
nouvelle de l'hospitalisation de Martin Thenault. et ce. de la bouche- 
meme de M. Jacques Theriault, un ami personnel de longue date

« Nous attendrons les résultats de l’enquete policière puis nous pren­
drons les decisions qui s'imposent, a explique Chevalier. Nous ne 
pouvons pas tolérer de gestes de la sorte. »

Le superviseur fideen a declare qu'il ne savait plus quoi faire afin 
d’enrayer la violence au hockey chez les jeunes. Il a rappelé que la 
Ligue junior AA avait stoppe ses activités a cause de la violence excessi­
ve pratiquée par les équipés de jadis.

« Tous les dingeants du circuit sont unanimes. Il faut condamner 
toute violence. Nous avons même pris des dispositions avec l'arbitre en 
chef de la ligue afin qu'il nous avertisse des agissements violents de 
certains hockeyeurs. Il n v a pas une équipé qui est intéressée a aligner 
des goons’. Nous avons sept gars serieux qui sont chacun a la tete 
d une formation. Ils n ont qu un but et c'est d'amuser des jeunes âges 
de 18 a 20 ans. Mais si les joueurs ne veulent pas comprendre, on 
attendra pas que d autres accidents se produisent pour réagir. »
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Une mort que la Direction 
de la protection de la 
jeunesse ne pouvait évitée
Aucun signalement de mauvais traitement du bébé Sandy Roy 
n 'avait été fait au I hrecteur de la iirotection de la jeunesse I DIM ). 
Du côté des services sociaux, on ne pouvait donc d'aucune 
façon éviter l'incident malheureux au cours duquel l’enfant est 
mort.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

A chaque fois qu'un cas comme 
celui de Sandy Roy survient, un 
autre organisme social, le comité 
de protection de la jeunesse, fait 
une « enquete administrative »

« On cherche a sav oir si avant 
l'incident, il y avait des elements 
connus qui n’auraient pas fait 
l'objet d'un signalement. On 
cherche aussi a savoir s'il y a d'au­
tres enfants dans la famille, et 
dans ce cas on verra a leur protec­
tion », explique M. Jean-Claude 
Thibault, directeur du CPJ. L'or­
ganisme veut s'assurer qu'il n’y a 
pas eu negligence de la part des 
v oisins ou des policiers qui ont l'o­

bligation legale de signaler au 
DPJ qu'un enfant est maltraite : le 
CPJ est aussi la pour s'assurer 
qu'il n y a pas eu negligence de la 
part du DPJ a intervenir auprès 
d'un enfant maltraite

Pour le DPJ. autant la notion 
d'abus sexuel est claire et dénon­
cée systématiquement, autant cel­
le d'abus physique reste encore 
floue : le parent a en effet le droit 
de corriger son entant, mais a 
quel moment depasse-t-il les 
bornes ? C'est une question a la­
quelle réfléchissent actuellement 
des DPJ de la province

Sandy Roy, un bebe de deux 
mois et demi, est morte d'un trau­
matisme crânien. Son pere a ete 
accuse hier d'homicide 
involontaire

Fusion Mol son—Cari inc/ O'Keefe
Le CTC menace de boycottage 
s’il y a des pertes d'emplois
1 ()RON l'U (PC) — Le Congres du trav ail du Canada a menacé, 
de décréter un boycottage des jiroduits de la future super-brasserie 
Molson-Carling Ü Keefe, si les ouvriers qui perdent leur emploi 
ne sont pas indemnises avec justice.

•'sept usines doivent fermer leurs 
(loties avec la fusion, éliminant 
ainsi 1.490 des 7.500 salaries au 
cours des trois prochaines années.

Les dirigeants du CTC ont pro­
fère la menace d'un boycottage 
apres s'être reunis a huis clos 
pour examiner les façons de dé­
fendre les droits des employes 
sous le libre-échange

Le» compagnies qui se servi­
ront du libre-echange comme pré­
texté pour congédier des salaries, 
ont promis les leaders syndicaux, 
devront en subir les 
consequences.

La prudence semblait pourtant 
la regie, a la sortie de la réunion. 
« Il va falloir de bonnes raisons 
pour ordonner un boycottage », a 
souligne par exemple M. Ralph 
Ortlieb, représentant des Travail­
leurs unis en alimentation Ce 
syndicat représente 1.400 ouvriers 
a quatre des sept usines qui seront 
fennecs.

« C'est une amie de dernier re­
cours. dont nous espérons ne pas 
avoir a nous servir », a pour sa 
part commenté M. John Fryer, 
president du Syndicat national 
des employes du gouvernement 
provincial, auquel appartiennent 
1.000 ouvriers des usines de Mol- 
son. à Toronto, et de Carling 
O'Keefe, a Vancouver.

Les patrons
Cette fusion des deux brasse­

ries. qui n'a pas encore été ap­
prouvée par les autontes gouver­
nementales, va creer le plus 
important fabricant de biere au 
Canada et le sixième en Amérique 
du Nord.

•< S'il faut le (le boycottage) fai­
re. nous le ferons, a conclu Mme 
Shirley Carr, president du CTC. 
Mais c'est a eux (les syndicats) de 
decider. »

Du côte patronal, on a signale 
qu'il fallait attendre le résultat des 
négociations sur le sort des em­
ployes avant de faire quoi que ce 
soit

<• Je suis certain qu'ils vont être 
satisfaits », a assure M. Bruce 
Pearce, porte-parole de Carling.

« Je crois que nous allons réus­
sir le test avec nos employés », a 
pour sa part prédit M Barry Jos- 
lin, vice-president de Molson.
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Ht spec t des normes dons les maisons de eh ambres

La Haute-V ille offre plus de 
résistance que la Basse-V ille

1 '■*st chez U s propriétaires des maisons de chambres de la 
HauteA ille de Quebec que les inspecteurs rencontrent le plus de 
resistance dans b application des nouvelles nonnes de sécurité 
pour prévenir les incendies

oar 'SABElLE jinchereau
■wU SOLEIL

Parmi les 83 maisons de cham­
bres petits hotels et motels reper­
tories dans ce secteur, les inspec­
teurs ont decele 1.003 derogations 
dont seulement 12 % ont ete com- 
gees: huit dossiers sont déjà de­
vant les tnbunaux Parmi les im­
meubles visites. 31 ont ete juges

en bon état tandis que 52 autres 
ne sont pas conformes aux regies 
de secunte en matière d'incendie 
Lt”- autres propnetaires qui n'ont 
pas apporte les correctifs requis a 
1 inteneui des delais accordes par 
les inspecteurs seront eux aussi 
poursuivis

Les principales anomalies 
constatées dans ces immeubles 
par les inspecteurs de la division

Bientôt à Vanier

Centre commercial et de 
serv ices de $3 millions
Un complexe multifonctionnel sera mis en chantier dans les 
prochains jours a Vanier près de l'hôtel de v ille.

la ville en 1981 pour la somme 
nominale de SI a la condition qu i! 
soit utilise a des fins communau­
taires et sans but lucratif Le 
terrain a ete évalué et vendu a la 
ville selon sa valeur marchande

car YVES THERRIEN
LE SOLEIL

La realisation du projet de centre 
de services professionnels aurait 
ete rendu possible grace au rachat 
par la municipalité d'une partie de 
terrain qui lui avait ete cède par la 
Commission des ecoles catholi­
ques de Quebec (CECQt

En septembre, le maire de Va­
nier. M. Robert Cardinal, avait ex­
plique au SOLEIL que les auto­
rités municipales s'apprêtaient a 
vendre cette portion de terrain 
pour un projet de centre medical 
et commercial évalué a près de S3 
millions

La CECQ avait cede le terrain a

Selon ce que LE SOLEIL a pu 
apprendre, la clinique medicale, 
dont parlait M Cardinal, aurait sa 
place d'affaires dans le complexe 
La caisse populaire s'intallerait 
dans le nouvel edifice de même 
qu'une phannacie et d'autres ser­
vices professionnels comme des 
bureaux de notaires et d'avocats. 
Une conference de presse annon­
çant le debut des travaux aura 
d'ailleurs lieu au debut de la se­
maine prochaine.

Patro Saint-l invent-de-Paul

SOS Patro démontre que 
le complexe reste utilisé

l'intention de lancer une fonda­
tion pour recueillir les fonds pour 
l'acquisition de 1a partie centrale 
du complexe.

Le patro n est pas ferme 
e est ce que voulait démontrer 
le comité SOS Patro voué a la 
sauvegarde du Patro 
Saint-\ Lncent-de-Paul. dans 
la côte d'Abraham. a Québec, 
en organisant, hier, une visite 
ries lieux pour la presse.

car YVES THERRIEN
LE SOLEIL

Effectivement. la visite a permis 
de constater la présence de diffe­
rents organismes, dont Gestion 
jeunesse qui accueille 70 jeunes 
entre 10 et 25 ans dans des pro­
grammes de développement de 
l'emploi. l'Association des con­
sommateurs du Quebec, lu Fédé­
ration québécoise des centres 
communautaires de loisirs, un 
groupe de Luge d'or et un centre 
d'animation du pavillon Saint- 
Charles de Limoilou. Selon cer­
taines estimations, entre 200 et 
300 personnes fréquenteraient le 
patro chaque semaine

Cependant, l'eglise et le gym­
nase au sous-sol sont inutilisés de­
puis plusieurs mois et le secteur 
de la communauté religieuse est 
pratiquement libre, car il ne reste 
actuellement que cinq frères de la 
communauté Saint-Vincent-de- 
Paul.

Interroge sur la représentati­
vité de l'organisme SOS Patro. 
'-on porte-parole. M Roger Beau­
doin. souligne qu'un groupe de 
personnes travaillent avec achar­
nement a sauvegarder le com­
plexe et que le comité dévoilera 
ses appuis d'ici deux semaines

Présentement, l'avenir du com 
plexe patro-eglise a ete confie par 
les Religieux Saint-V'incent-de- 
Paul au promoteur Bâtir ». Un 
projet d'hôtel et d'edifice a bu­
reaux est a l'etude. mais SOS Pa­
tro préférerait que la partie cen­
trale du complexe soit utilisée par 
les organismes qui l'occupe et que 
le secteur sud soit transforme en 
HLM pour personnes àgees. D'ail­
leurs le comité de sauvegarde a

de la prevention de la Brigade 
d'incendies de Quebec et du mi­
nistère du Travail touchent le svs- 
teme d'alarme, deficient ou 
inexistant, le manque d issue de 
secours. Eeclairage d urgence et le 
cloisonnement des cages 
d escaliers

Ce programme de renovation 
des maisons de chambres a ete 
lance il v a deux ans. dans le but 
de prévenir les incendies dans ces 
immeubles abritant une clientele 
particulière et où des morts tragi­
ques -e sont produites dans le 
passe

Dans la Basse-Ville de Quebec, 
un secteur lui aussi touche par des 
incendies majeurs, les proprie­
taires >>ont plus cooperatifs. 98 “o 
des 519 dérogations aux regle­
ments sur la prevention des incen­
dies constatées dans ces immeu­
bles ont ete corrigées. Parmi les 
52 maisons de chambres des quar­
tiers Saint-Roch et Saint-Sauveur 
inspectées. 13 sont maintenant 
conformes et neuf ne le '-ont pas 
Trois propriétaires indifférents a 
ces nouvelles lois ont ete 
poursuivis

Dans Limoilou. ou les inspec­
teur'- ont decele 3(1 derogations 
aux règlements, sur les 35 
maisons de chambres visitées. 28 
edifices ont ete repares. Sept au­
tres présentent des dangers pour 
ses locataires. Par ailleurs, durant 
leur tournee Lete dernier, les 
pompiers ont découvert que 65 
nouvelles maisons de chambres 
avaient ouvert leurs portes sans 
permis de la ville

En 1989. la Ville de Quebec 
consacrera .S900.000 pour T achè­
vement de ce plan ainsi que pour 
les programmes de restauration 
résidentielle alloués aux proprie­
taire^ intéressés. I lle procédera 
egalement a une refonte du règle­
ment concernant la prevention 
des incendies, notamment dans le 
but d'uniformiser la sécurité dans 
les habitations de trois chambres 
et plus.

F

Xeige trop lourde : le toit cède
Les occupants de ceffe maison de la rue d Aiquebelle, dans la paroissLes occupants de cette maison de la rue d Aiguebelle, dans la paroisse 
Samt-Francois-d Assise, a Quebec ont eu une désagréable surprise 
aux petites heures hier matin quand ils ont constate que le toi de 
galerie et deux balcons venaient de s ecrouier Certains ont même cru 
qu 'l s agissait d un tremblement de terre et ont fui les lieux a la hâte 
par la porte arrière C est le poids de la neige accumulée sur le toi 
alourdie par la pluie tombée pendant une bonne partie de la |ournee de 
mardi, qui a fai ceder le toit de galene de cette maison de trois etages 
datant d au moins une quarantaine d années Personne n a été blesse 
mais au debut des voisms croyaient qu un homme puisse avoir ete 
coince de sorte que policiers et oompiers ont dû fouiller les debns oour 
en avoir le coeur net

Ces ceux duchesses des années passées regaidaient hier avec une certaine nostalgie les robes de bal 
qu elles avaient portées autrefois et qui font partis d une exposition que le publx pourra voir à la plat e de 
Arts de la bibliothèque Gabnelle Roy à partir de dimanche

Le couronnement de la reine 
lance le 35e Carnaval ce soir
On avait craint que tout s effrite sous la pluie, hier midi, niais 
ce in fut que passager. Le froid est revenu a la course et le 
palais illuminé aura fière allure ce soir, quand débutera vers 
I ô heures, en presence de milliers de spectateurs la < demonic 
de couronnement de la reine du i >e < arnaval «le Quel» ■

par FRANÇOIS ROY
LE SOLEIL

A Place Heur de l>s. a l'heure 
du dîner, hier, les duchesses ont 
procédé a T» encapsulage » de 
leurs votes. Avec le maximum 
de 40. Lucie Begin de levy, do­
mine pour le plus grand nombre 
de bougies vendues, soit 48.481 
Au second rang. Caroline Geli- 
nas de Montcalm. .1 depose ses 
39 votes avec 38.638 bougies . 
Nancy Olivier de l aval. >8 votes 
avec 37.971 . Diane Gagnon de 
Montmorency 37 votes avec 
37.502 Svlvie C ôte de Fronte­

nac. 36 votes avec 34.988: Da- 
nve Langlois de ( hamplain 35 
vote- avec 13.597 et enfin Sylvie 
Bolduc, duchesse de C artier, a 
mis !4 capsules dans le baril 
pour ses 28 278 bon 
vendues

ries

les 259 petites boites rondes 
en plastique contenant les noms 
rie- duchés en grosses lettres 
noires majuscule-, ont ensuite 
ete soigneusement examinées 
par le vérificateur officiel .lean- 
Guv f ilion. puis mises dans le 
contenant de plexigla- et tran- 
portees en sécurité par des 
agents spéciaux Nerveuses et

anxieuse- le- duehe--es Le 
(aient bien un peu Quand Sv |\ je 
C ote et I tuar Begin -e -mit m r 
ree- en -e souhaitant bonne 
chance 1 hacune av ait ( onliance 
en -a bonne étoile sure- maigre 
tout de rester amies

I n fm d après-midi, c'était la 
tete pour là ex-duchesses qui 
assistaient a I inauguration de la 
place des Arts, a la bibliothèque 
Gahrielle Roy. en presence du 
depute lean Leclerc, représen­
tant Mme l ise Bacon des Af 
(aires culturelle-, du maire.lean 
Pellet ici et quelques invites. A 
partir de dimanche, la popula­
tion pourra v voir ces differentes 
robe- de bal île- années passée-, 
diadèmes, colliers, souliers, sacs 
a main, etc qui ont pare les du 
chesses et reines

«Grande place »: Citicom n’a pas 
modifié grandement son plan
La firme Citicom a réduit un peu la superficie du complexe 
immobilier qu elle propose de const,mire dans la grande place 
a Québec, niais l<- concept d ensemble n'a guère change

pa- MARCEL COLLARD
LE SOLEIL

Joint a son bureau de Toronto, 
hier, le directeur général du pro­
jet. M. Dennis Harrs, n'a pas vou­
lu donner de précisions sur tes 
modifications qui ont ete sou­
mises au service d urbanisme il v 
a deux ou trois semaines, comme 
Ta rapporte le maire Jean Pelle 
lier, apres la seance du conseil 
municipal, lundi soir

Il a 1 
fallait

cependant confie qu’il ne 
.ai,ci. pas s'attendre a des change­
ments importants, sauf que la su 
perficte sera moindre que celle 
proposée au depart

A ce propos, rappelons que le 
promoteur, au cours d'une assem­
blée d'information, avait parlé 
d'un ensemble immobilier (corn 
merces. bureaux, hotels et loge 
mentsi d une superficie de 2.5 
millions de pied- canes l a V ille

de Quebec, de son côte, a souhaite 
que cela ne dépassé pas I 5 mil 
lion de pieds carres et elle a de 
mandé de réduire le gabarit ce 
projet évalue a plus de s.'ttKI mil 
lions.

I 11 plus M Harr- a dit que Ic- 
plans n* pouvaient pas être ren 
du- publie- tant que t iticom n au 
ta pa- termine -es discussion- 
avec le- entreprises commerciale- 
ippelees a occuper les immeubles 

et qui ont un mot a dire dans l'a 
ménagement des lieux Neail 
moins, il croit que l'annonce <l< 
ces changements ne -aurait tar 
der

La Commission municipale étudie le 
transfert des parcs industriels de la CUQ
Des chiffres qui ne concordent inc-, des interprétations qui 
- opposent, voilà dans quelle atmosphere la Commission 
municipale du Quebec a entrepris, hier -es audiences sur les 
modalités de transfert des droits de propriété des pares industriel 
de la Communauté urbaine de Quebei ver- les \ illes de 
Beauport et de Saint-Augustin

oar RICHARD COTE
..E SOLEIL

Selon la loi. la CUQ aurait norma­
lement du s'entendre avant la fin 
de décembre 1988 avec les deux 
villes concernées sur les condi 
lions de prise en charge par cef 
les-ci des parcs industriels situes 
sur leur territoire à defaut de quoi 
la Commission municipale se de 
vuit d'agir comme arbitre

La CUQ demandant, entre au­
tres choses. S576.811 pour ceder 
le parc de Beauport et $2,789.508 
pour faire de même avec Saint 
Augustin, les deux villes en ques­

tion refusaient de prendre la res­
ponsabilité de ces dettes 
imposantes et proposaient plutôt 
de n'assumer que le serv ice d< la 
dette, ce qui protégeait leur pou 
voir d'emprunt

I 'entente n'etant pas si facile 
qu'on aurait pu le croire et -an- 
qu il y ait eu de vraies négocia­
tions aux dires des maires Denis 
( ote d*' Saint-Augustin et Jacques 
Langlois de Beauport. la majorité 
des maire- de la Communauté ur 
haine ont donc choisi de référer le 
dossier a la Commission munici­
pale qui a pris les choses en main, 
hier.

Durant toute la tournee la CUQ

et les deux v ille- concernées, par 
av ocat- interposés, ont demande a 
un arpenteur et a un administra 
leur de la < I Q de faire I histon 
que du développement ainsi que 
la de-cription desdits parcs et 
même a ce niveau les rhilfres de- 
troi- parties ne concordaient pa- 
entre eux

A un moment donne. Beauport 
«■t Saint-Augustin ont conteste le 
rôle de Me Denis Saint Martin 
-ei reluire de la CL Q qui agit corn 
me procureur de celle-ci dans cet 
te cause, et l'ont accuse de ne pa- 
avoir de mandat officiel de cet or 
ganisme pour interpréter les faits

Les audiences -e sont quand 
même poursuivies et ce. jusqu'en 
soiree et devront reprendre lundi 
prochain en après-midi alors que 
le débat devrait abandonner le- 
considerations technique- pour 
être constitué plutôt de questions 
de principes
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Ijévi»—Lauzon EnB ref

L’étude sur la fusion 
rendue publique le 13
I.ÉMS — Le rapport mit l'étude du regroupement des Mlles de 
I-éMs et de Lauzon sera finalement rendu publie le 13 féwier

par GILBERT LEDUC
Lt SOLEIL

C'est ce qu'ont confirme, hier, les 
maires Vincent-F. Chagnon (Le- 
ms) et Jean-Marc Lessard (Lau­
zon).

Lors de la divulgation des gran­
des lignes de l’etude qui a ete 
mise en branle en février 88, les 
maires Chagnon et Lessard pré­
senteront le calendrier de realisa­
tion de ce projet de regroupement 
volontaire qui. selon des bonnes 
sources, reçoit l'assentiment de la 
majorité des élus levisiens et lau- 
zonnais. On en profitera egale­
ment pour faire connaître les mé­
canismes qui seront mis en place 
pour permettre aux contribuables 
de prendre connaissance des don 
nees du rapport et d'obtenir des 
explications supplémentaires au 
besoin

Mot d ordre

Lorsqu'il, fut interroge, hier 
matin, sur la rumeur voulani 
qu'un des conseillers de la ville de 
Levis s'opposerait au regroupe­
ment, le maire Chagnon n'a pas 
voulu emettre de commentaire. 
•< Vous v errez en temps et lieu.

mes amis », s est contente de re­
pondre le premier magistrat levi- 
sien.

Il semble que les élus des deux 
villes se sont passes le mot pour 
ne faire aucune declaration publi­
que avant le depot officiel du rap­
port de l'etude << Nous avons con­
venu d agir de la sorte afin d’e-
viter de semer la confusion dans 
la population », souligne Jean- 
Marc Lessard « Une fois que tout 
le monde connaîtra les données 
du rapport, tous ceux qui auront 
quelque chose a dire pourront 
s exprimer en toute liberté », 
precise-t-il

M. Lessard ne croit pas qu'un 
ou plusieurs conseillers s'oppo­
sent fondamentalement au princi­
pe du regroupement «< I! est tout a 
tait normal que certains élus aient 
des réticences face a des elements 
contenus dans le rapport J’estime 
toutefois que ces réticences ne 
constituent pas une opposition 
ferme et definitive au regroupe­
ment », commente-t-il en indi­
quant que le projet représente, se­
lon lui. un compromis politi­
quement raisonnable.

■ Patinoire de 
la Saint*
Charles

Apres avoir été fermee 
pendant 24 heures en 
raison du temps doux, la 
patinoire de la riviere Samt- 
Charles rouvre a midi. Les 
heures d'ouverture 
demeurent les mêmes, soit 
de 12 h a 22 h, du lundi au 
vendredi, et de 10 h a 22 h 
les week-end. Les patineurs 
peuvent laisser leurs bottes 
dans les vestiaires 
amenages à la marina 
Saint-Roch et dans le local 
de services installe près du 
pont Lavigueur, au coût de 
75 cents.

■ Avion en 
difficulté

Quatre membres
d'équipage aux commandes 
d'un Convair de la 
compagnie Inter-Canadien 
ont dû atterrir d’urgence a 
l'aéroport, vers 18 h 30. 
hier, en raison d'un trouble 
de moteur. Tout le dispositif 
d'urgence de I aérogare a 
ete mis en branle a la suite 
de cette alerte L'appareil 
s'est pose sans problème, 
même avec un moteur en 
moins et personne n'a ete 
blesse.
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Hausse de $0.10 du taux de la 
taxe foncière à Rimouski
RIMOUSKI — Lu comprimant les dépenses, la Ville de Rimouski 
a pu adopter, pour 19S9. des prévisions budgétaires de s27.2 
millions ne représentant une hausse que de $2.2 millions sur 
l'année précédente.

tenes de J -CLAUDE RIVARD
LE SOLEIL

Cette augmentation correspon­
dant a celle de l'inflation sera en 
partie amortie par le surplus de 
$2 4 millions accumulé l'an der­
nier On ira chercher le reste dans 
la poche des contribuables, le 
taux de la taxe foncière étant 
hausse de $1 95 a $2.05 des $10u 
d'évaluation

Ainsi, le proprietaire d'une 
maison unifamiliale évaluée a 
$70,000 et dont le compte de taxes 
était, l'an dernier, de $1.684 paie­
ra $65 de plus, c’est-a-dire $1.683, 
en trois versements périodiques 
égaux de $561 (le taux d'augmen­
tation est de 4.06 %). Le proprie­
taire d'une maison de $50.000 
paiera $47 de plus, soit $1,275, 
contre $1,228 l'an dernier, en trois 
versements de $425. (hausse de 
3.8%). Les taxes d'eau ($190). de 
ramassage des ordures ($60) de 
meme que la taxe d’affaires res­
tent inchangées.

Le maire Philippe Michaud 
* est dit satisfait de ces prévisions 
budgetaires, compte tenu de la 
capacité de payer des contri­
buables.

Ces previsions comportent, 
comparativement a Lan dernier, 
quelques nouvelles affectations de 
fonds dont un montant de 
$100.000 destine a la poursuite 
d une etude technique sur l'éta­
blissement d'un service de trans­
port en commun a Rimouski. Un 
montant de $60,000 ira aussi a 
une etude portant sur la possi­
bilité de faciliter Lacces de I hotel 
de ville aux personnes handi­
capées

En substance les prévisions 
budgetaires de l'année en millions 
de dollars, comparativement à cel­

les de 1988 entre parentheses, s e- 
tablissent comme suit adminis­
tration generale (législation, per­
sonnel. greffe, etc ), $3 1 millions 
($2.9); sécurité publique (police, 
pompiers). $4 ($3.9); transports 
(voine. circulation, deneigement 
éclairage des rues. etc ). $5.3 
($5 1); hygiene du milieu (aque­
duc. égouts, ordures). $2.7 ($2.5): 
urbanisme et mise en valeur du 
territoire, $1.3 ($1.2); loisirs et 
culture (bibliothèques, centres 
communautaires, parcs publics). 
$3.3 ($3.0); service de la dette, 
$6.6 ($5.9); immobilisations. $0.7 
($0.5). Le maire Philippe Michaud, de

Rimouski

Le maire veut faire le point 
sur la grève des cols bleus
RIMOUSKI — Le maire de 
Rimouski, M. Philippe Michaud, 
a convoqué les journalistes à 
son bureau, eet avant-midi, 
pour faire le point sur le 
conflit qui oppose la ville a ses 
140 cols bleus, en grève 
depuis vendredi dernier.

Les effets de celle-ci sont devenus 
particulièrement évidents, hier 
avant-midi, alors qu'une rapide 
chute de mercure a transforme la 
chaussée humide en véritable pa­
tinoire. Une trentaine d'accro­
chages de véhiculés ont ete rap­
portés. la plupart d'entre eux 
étant survenus dans la rue Saint- 
Germain, en face de la cathédrale. 
L'unique épandeuse de se! requise 
par le Conseil sur les services es­
sentiels n'a pu être partout a la 
fois

Lourdement enneiges, les sta­
tionnements du Colisee et du Pa­
villon des sports sont toujours 
hors d’usage, a l’heure même du 
compte à rebours pour la tenue

d'un tournoi de hockey mineur, 
les 11 et 12 février. L’entretien de 
ces stationnements ne figure pas 
sur la liste des travaux imposes 
par le Conseil des services 
essentiels.

Les parties n'ont pas encore été 
rappelées a lu table des négocia­
tions par le conciliateur Roger 
Lecuurs.

Par ailleurs, le Syndicat des 
employes manuels se présentera 
en cour supérieure, mardi, pour 
contester l'ordonnance d’injonc 
lion qui interdit les piquets et limi 
te le droit de manifester en public

Dans une autre veine, les rela 
lions ont continue de se tendre en 
tre la Ville de Rimouski et ses syn 
dicats demployes. L'offre 
patronale a globalement ete reje- 
tee par le Syndicat des employes 
de bureau et, faute d'avoir pu en 
venir à une entente, pour l'aug­
mentation salariale de 4.5 % de­
mandée pour 1988, le syndicat des 
37 policiers ira en arbitrage le 10 
février. La convention collective 
est échue depuis le 31 décembre.

A
J
2

H
m

&

y?

Bonjour 
printemps!
- Bonjour tout le monde, je pars 
pour Paris Ma valise est prete 
bien garnie de 'elements kodicr

Veste courte a carreaux en laine 
kasha: $3If 95 
Pantalon trois-quarts en laine 
kasha: $:34.95 
Importation de France

Place Ste-Foy 
Tél : 658 0081 iialeries de la Capitale 

Tél : 626 7322



D’hypothétiques investissements de 
$1 milliard réjouissent Bourassa
l’>i;i XKLLES — Mômo > il soutient qu'U iH‘\i>;nt pas à emplir 
<i< s porhcsd or. le premier ministre Robert Bourassa se telieite de 
rentrer d F.urope avec plus de i11 milliard en projets de i outrais 
ou d mvestissianents. La plupart des dossiers qu'il énumère ne sont 
toutelois pas le fruit de sa \lsite et plusieurs ne sont tias 
definitivement provisos par les entreprises en cause.

par ANDRE FORGUES
envoys special Ou SOLEIL

Rentre a Quebec des hier soir. M. 
Bourassa n'a pas quitte Bruxelles 
sans tracer un bilan extrêmement 
positit de la tournee qui l'a mene 
en Allemagne, en Angleterre, en 
France, en Suisse et en Belgique 
au cours des 20 derniers jours

" Nous avons pu. a court terme, 
de façon immediate, obtenir l'ex­
pression nette et claire d'inten­
tions d investissements ou de con­
trats qui dépassent le milliard de 
dollars apres ces rencontres au­
près d'un millier d'investisseurs ». 
a declare le premier ministre.

Ces chiffres. M. Bourassa les 
obtient en faisant le total des audi­
toires auxquels il s est adresse, y 
compris lors d un diner de la 
C hambre de Commerce France- 
Canada qui a attire quelque 800 
personnes 
Les projets

Il y arrive aussi en additionnant 
sans distinction des projets diver­
sifies. par exemple :

• Ultramar, qui prévoit investir 
$300 millions d'ici trois ou quatre

ans. dont S85 millions pour des 
ameliorations prevues depuis plus 
d'un an a Saint-Komuald.

• les possibilités de sous-con­
trats supplémentaires pour Cana- 
dair. si Airbus dépassé ses previ­
sions de vente;

• l interét declare de VAW 
pour une participation représen­
tant environ $300 millions dans 
une aluminerie qui pourrait être 
celle de Sept-iles. si Reynolds con­
firme son retrait du projet 
Alouette;

• les $50 millions que Weston 
Foods, une entreprise canadienne, 
doit investir pour augmenter la 
capacité de sa boulangerie de 
Longueuil;

• et les projets de centres de 
recherche (ABB et Norsk Hydro), 
moins impressionnants au plan fi­
nancier mais très importants tout 
de même, souligne M. Bourassa.

Malgré tout, le premier minis­
tre affirme que « le but de mon 
voyage, ce n’est pas de signer des 
contrats et de revenir avec des 
poches d'or. (T'est de faire en sorte 
que le Quebec soit mieux connu

EN EUROPE
AVEC ROBERT BOURASSA I•------------------1------------------------1

par ceux qui ont la possibilité 
d'investir. »

Sur ce plan. M. Bourassa se re­
jouit d'avoir rencontre partout 
>< un interet reel a considérer sé­
rieusement le Quebec comme un 
endroit ideal pour investir ».
La politique

Au plan politique, le premier 
ministre se declare egalement sa­
tisfait des résultats obtenus.

Il enumère les ententes signées 
avec la Bavière en Allemagne, 
avec la Flandre et la Wallonie en 
Belgique. Il parle de consolidation 
des liens France-Quebec et de la 
preparation effectuée en vue du 
prochain sommet de la francopho­
nie ou le Quebec entend promou­
voir une « initiative originale ». 
soit l'établissement d'une collabo­
ration entre pays francophones et 
pays du Commonwealth en ma­
tière de lutte à la pollution. 
Derniere journée

Somme toute, un voyage « as­
sez exigeant mais stimulant par 
ailleurs », dit M. Bourassa qui. en­
core hier, annonçait l'intention de 
la société Glaverbec d'investir

.. quelques millions de dollars » 
dans une usine de billes de verre 
sur la rive-sud de Montreal 

Les details du projet restent a 
etre dévoilés, la decision n ayant 
ete pnse que cette semaine, a indi­
que le ministre des Affaires inter­
nationales, M Paul Gobeil. Gla­
verbec est cette firme qui cons­
truit présentement une usine de 
verre plat de $140 millions, a 
Saint-Augustin, près de Quebec 

Pour cette entreprise comme 
pour plusieurs autres, la conclu­
sion du traite de libre-echange ca- 
nado-américain a ete un facteur 
determinant dans la decision d'in­
vestir au Quebec, note M Bouras­
sa qui a utilise cet accord com­
mercial comme outil de vente au 
cours des trois dernières se­
maines. Plus de la moitié de la 
production de l'usine montréa­
laise de Glaverbec serait destmee 
au marche des Ftats-Unis.

Plus tôt au cours de la journée 
d'hier. M. Bourassa avait rencon­
tré le ministre-president de la re­
gion Wallonne, M Bernard An­
selme. Tous deux ont signe une 
entente de cooperation qui vise 
notamment à accroître les échan­
gés économiques et technologi­
ques entre la communauté fran­
çaise de Belgique et le Quebec.

JUPES, BLOUSES 
FEMME ACTUELLE
demi-tailles et régulières
rég. jusqu'à $76

ROBES DAMES
demi-tailles et régulières
rég. jusqu'à $130.

TAILLEURS ET 
DEUX-PIECES
tricot confort
rég. jusqu'à $220.

N.J.CLUB 
PANTALONS 
JUNIORS 
rég. jusqu'à $60

CHAUSSURES
de ville, sport
rég. jusqu’à $80.

NOUS SOMMES FIERS 
D OFFRIR LA GARDE-ROBE 
DES DUCHESSES DU 
CARNAVAl DE QUEBEC

CORRECTION
Dans notre circulaire pour la 
semaine du 30 janvier au 4 
février, la mention sur le con­
tenant de YOGOURT Weight 
Watchers, annonce en page 
2, aurait dû se lire: Seulement 
54 calones/100 g

Nous nous excusons de 
tout inconvenient cause a 

notre clientele

STEINBERG
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JUSQU'A

DE RABAIS

jolipeî
GALERIES CHAGNON. LEVIS 
GALERIES CHARLESB0URG

1*% le lotus

RENCONTRE AVEC 
SWAMISHRADDHANANDA
Claude Passaro. consultant, 
relaxologue. conférencier, auteur 
et animateur de séminaires de 
croissance personnelle, for­
mateur en gestion relationnelle, 
professeur de yoga, développera 
le thème "Vous etes né(e) pour 
connaître vos pouvoirs in­
ferieurs", le vendredi 3 février a 
19h30. au Centre LE LOTUS 
Fondateur du LOTUS, organisme 
au rayonnement international, il 
sest consacré depuis plus de 
vingt ans. principalement au 
Quebec, a communiquer son ex­
périence des clés de realisation 
les plus aptes a favoriser le 
développement du potentiel hu 
main
La formation aux techniques de 
connaissance de soi et de mieux- 
■ètre, son experience approfon 
die de I ésotensme. et son Initia­
tion dans la voie yoguique dont 
est issu son nom initiatique 

SWAMI SHRADDHANANDA 
lui ont permis de reahser une syn­
thèse integrant les derniers ac­
quis de la psychologie moderne 
et la sagesse des enseignements 
anciens les plus réputés 
A l'occasion de son passage au 
Canada, il animera les 4 et 5 
février, la session DECOUVRIR 
SES RICHESSES — 1" dont il est 
auteur

INFORMATION ET 
RESERVATION 688-9110

BERNIER

/your l'amour du hockey

A. homax Levaiasscur et Jean-l uc ( uxick sont tous deux dé­
bardeurs de leur metier au port de Saint-Pierre Mais i est en tant 
que joueur de l equipe de hockey intermediaire des îles Saint- 
Pierre-et-Miquelon que je les ai rencontres, mardi soir, lors d'une 
reception au consulat general de France a Quebec Avec leurs 
coéquipiers ils sont dans nos murs depuis deia une semaine a 
I occasion d une tournee québécoise ou ils ont joue contre des 
équipés junior AA de la région (Beauport. Charlesboutg. Sainte- 
Foy et Sainte-Marie de Beauce) Ce » tournoi sportif» esi en fait 
beaucoup plus un échangé culturel entre les deux communautés, 
puisque des équipés québécoises sont déjà allées |ouei aux îles a 
I invitation des Saint-Pierrais II n'y a pas de trophée et de mé­
daillés. les équipés se disputant des matches vraiment pour le 
plaisir du sport.

Je disais donc que Lexavasseur. qui joue aux positions que lui 
assigne son joueur-instructeur, et Cusick. joueur de centre qui a la 
carrure d un défenseur » armoire a glace ». pratiquent ce sport 
pour le plaisir. Comme le gardien île but Marcel-Christophe 
Dagort et le défenseur Marc François, la ma jorité des hockey eurs 
saint-pierrais ont sacrifie deux semaines de salaire pour pouvoir 
venir à Quebec. Dans le cas des deux premiers qui ont des 
responsabilités familiales, le coup en valait la chandelle parce 
qu ils sont en tin de carrière, près de la trentaine, et ils n'auront 
peut-être pas d'autre occasion de séjourner a Quebec dans les 
mêmes circonstances. Au souper au Cafe de la Paix, les quatre 
copains qui n'ont pas du tout l'accent pointu que l'on retrouve 
«sur le continent », m'ont fait comprendre pourquoi ties |eunes 
comme eux ne pensaient pas a quitter leui ile dans laquelle ils ne 
se sentent pas du tout prisonnier

« Ma vie est a Pile et je ne prévois pas être oblige de m expa­
trier un jour parce que je suis convaincu que je pourrai toujours y 
gagner ma vie ». lance Thomas avec conviction Amateur de chas 
se et peche, il a tout ce qu’il lui faut sur « sa roche » comme il 
precise Marie, père d'un fils de quatre ans. il est proprietaire de 
sa maison et Saint-Pierre suffit amplement a sa vie personnelle et 
familiale Même chose pour Jean-I uc Ils adorent leur séjour 
panni nous, mais ils seront très contents de rentrer chez eux dans 
quelques jours C'est comme les Québécois qui aiment bien aller 
« s'epivarder » a Montréal durant quelques jours, mais qui sont 
contents de revenir dans leur « environnement naturel •> du gros 
village de Quebec.

/Is I on t leu r m i n i bu s

Le moment ne pouvait pas être mieux choisi. Ce vendredi, la 
neige blanche tombait a gros flocons quand les dirigeants de 
I Hôpital Général de Quebec ont pris possession du minibus que 
les résidantes et résidants de l'institution attendaient avec impa­
tience. L'achat du véhiculé flambant neuf resuite directement 
d une levée de fonds menée par la nouvelle fondation de l’hôpital 
formée en mars 1988. Grâce a une sollicitation auprès du person­
nel de I hôpital, des familles des bénéficiaires et des amis de la 
fondation, ainsi qu'une contribution substantielle de la part des 
religieuses de l'institution, la communauté des Augustines de la 
Miséricorde de Jesus, on a pu faire l'achat du véhiculé II facilitera 
I organisation de sorties récréatives pour les résidants qui séjour­
nent en moyenne trois ans a I Hôpital Général, et leur permettra 
de se déplacer facilement pour des rendez-vous c hez le médecin 
ou d autres institutions medicales Adapté pour transporter une 
clientele en fauteuil roulant, le minibus a une valeur de $45,0(l(l. 
En plus des fonds pour ce véhiculé, la fondation a recueilli jusqu'à 
maintenant une somme totale de $I75.(KMI

MM

De gauche a droite, soeur Rita Caron supérieure de la communauté, 
Gilles Lamontagne lieutenant gouverneur Laurence Auger prési­
dente du comité des bénéficiaires, Claude Choquette président de la 
Fondation de I Hôpital Général et Roger Cornveau. directeur du même 
établissement

I n timbre, c'est notre histoire

La grande majorité d'entre 
nous ne se donne pas souvent la 
peine de regarder attentivement 
ce qu'il y a sur nos timbres-poste. 
Chaque année, la Société cana­
dienne des postes emet des tim­
bres qui illustrent des sujets très 
varies de notre histoire Ainsi, le 
23 juin prochain, on émettra un 
jeu de quatre timbres commémo­
ratifs de $0.38 a l'occasion du 
150e anniversaire de la photogra­
phie canadienne. On saluera 
l'oeuvre de quatre grands photo­
graphes. dont Jules-Frnest Liver- 
nois, de Quebec. Sur d'autres tim­
bres de même valeur émis depuis 
hier, on représente quatre embar­
cations autochtones, travail de 
deux Montréalais, le designer 
Louis-André Rivard et de l'illus­
trateur Bernard I edue. Il s'agit 
des canots haida, micmac et chi- 
peyan et du kayak inuit Jules Ernest LIVERNOIS

Vous pouvez (oindre I auteur de cette chronique de 9 h a 12 h. du mardi au 
vendredi, au numéro 647-3394
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Enquête publique sur 
l’incendie à l’Hotel-Dieu
\1<>\ I PI. Al. i l'i i — i.r coroner en chef du QiicIh-c, le Dr 
h im i .1. im i .1 ordonne hier la tenue d’une enquête publique 
(tour fane la lumière sur l’incendie qui a ravage l’urgence 
tit I hopita! 11< itel-Dieu «le Saint-Jérome et fait cinq victimes, 
loi dimanche matin

commissaire aux incendies, 
( vrille Delage, qui présidera 
! enquête publique, risquent 
d elre considérées sérieuse­
ment et d’etre mises en v igueur 
assez rapidement

•• On a peut-être un bout de 
chemin a faire, a-t-il ajoute 
Plusieurs hôpitaux du Québec 
sont assez vieux. Mais il faut 
iiissi reconnaître que le budget 

du gouvernement du Quebec a 
des limites. »

Me Del age fixera la date du 
debut de l’audience publique 
des que l’enquête policière en 
cours sera complétée.

I «• coroner a explique hier lors 
d'une conversation telepho 
nique que la decision a etc tan­
te <i prendre II croit qu’il y a 
lieu d'obtenir de plus amples 
informations sur les causes de 
l’incendie et que le public, qui 
se pose beaucoup de questions, 
veut en savoir plus long II esti­
me également que certaines re 
commandai ions devraient être 
faites

>• Cela devrait être intéres­
sant. a-t-il précisé. Les recom­
mandations que formulera le

L’utilisation du vidéo par la police 
une méthode valable, dit un expert
M( >\ IPK Al. (PC) — I. échec de f utilisation de l'enregistrement 
magnétoscopique des aveux de l'ai i use dans le procès d’Alain 
< hapleau acquitté de l'accusation d avoir mis le feu à l’entrepôt 
de HP< de Samt-Ha-sile-le-tirand le J J août dernier, ne mettra 
certainement jias un terme a l’emploi de la camera jiar les corps 
poln icrs et dans le processus judiciaire.

Mardi, le juge Rejean Paul rejetait 
la ■< confession *> de Chapleau, en­
registrée sur vidéo à la suite d’un 
interrogatoire de près de cinq 
heures Le juge soulignait les 115 
exhortations des policiers, •< les 
promesses et les menaces plus ou 
moins voilées ». et le « climat d’in­
sistance. de persistance et de 
coercition omnipresent dans le 
but d'obtenir ce fameux aveu ».

Le film tourné a Parthenais par 
deux policiers de la Sûreté du

AVIS IMPORTANT

ENCAN
TENU PAR

CHINA-CANADA TRADE DEVELOPMENT CO.
LIQUIDATION D'INVENTAIRE

CONSIGNE PAR LES REPRESENTANTS DE "BEIGING FURNITURE DE LA REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE
CHAQUE ARTICLE EN VENTE SERA OFFERT AU PLUS OFFRANT DURANT L'ENCAN PUBLIC.

LA VENTE COMPREND:

MEUBLES DE CHINE 
TAPIS DE PERSE ET D’ORIENT 
PORCELAINES ET BRONZES

LA CARGAISON SERA VENDUE IMMEDIATEMENT SUR LES LIEUX. PIECE PAR PIÈCE AU
QUÉBEC INN SALON CHAMPLAIN

5175. BOUL. HAMEL. QUEBEC

LE SAMEDI 4 FEVRIER 1989A 14H
INSPECTION PUBLIQUE A PARTIR DE 12 h 30 LE JOUR MEME
La cargaison sera deballee h igue article étiquete séparément Toute vente est finale et 

les articlf : «vent être emportes immédiatement
Font partie de l’inventaire paravents Coromandel incrustes d'or (6 et T de hauteur), scenes de cour, 
scenes d oiseaux et de fleurs, meubles laqués noir faits à la main, commodes, tables de chevet sculptures 
de steatite paravents sculptes et ornes de nacre, coffres a bijoux, tables a cafe bureaux laques noir, 
sculptures en Lege meubles pour telev on. choix de vases en porcelaine, guéridons en bois de rose 
tables cigognes magnifiques sculptures de jade connues sous le nom de la Collection des rois . coffres a 
bijoux incrustes de pierres semi-preoeuses. porte-parapluies de laque noire, cabinets bars, etageres. 
paravents incrustes de nacre, tapis de soie chinois, sculptures de bois antiques, commodes sculptées a la 
mam. mobilier de salle a dîner, ainsi que beaucoup d autres objets A noter une collection très rare de 
vases antiques de la dynastie Chmg. circa 1875

VOICI UNE CHANCE UNIQUE D ACQUERIR CES OBJETS DE GRANDE VALEUR DURANT UN ENCAN PUBLIC
Aussi collection de bronzes d Europe et Remington.
Plus des centaines de magnifiques tapis d Orient, incluant de grandes pieces de Perse et un tapis ex­
trêmement rare Kashmir Tabriz palace de pure soie mesurant 12 x9’devant tous être vendus

TOUS LES ARTICLES SONT EVALUES ENTRE 100$ ET 25 000$ L’ARTICLE 
NOTE DE L ENCANTEUR OFFRES ACCEPTEES ENTRE 50S ET 20000$ PAR ARTICLE 

AVEC ACHAT MINIMAL OU ABSOLU — PAS DE RESERVATIONS
CERTIFICATS D EVALUATION ET D AUTHENTICITE DE CHAQUE ARTICLE DISPONIBLES SUR DEMANDE

COMPAGNIE DE LIQUIDATION AUTORISEE
MODALITES DE PAIEMENT CHEQUES DE BANQUE ARGENT COMPTANT. PRINCIPALES CARTES DE CREDIT 

TOUS LES CHEQUES DOIVENT ÊTRE FAITS A L ORDRE DE 
_________ CHINA-CANADA TRADE DEVELOPMENT CO. LTD. (416) 674-9650

TAXE DE VENTE DE lOy* APPLICABLE
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UN CLASSIQUE DE DALMYS.
LA PELISSE GENRE TRENCH

Trois manteaux 
EN UN !!!

Vous restez 
bien au chaud
car la pelisse doublée de fourrure 
vous tient chaud même au coeur 
de l’hiver le plus froid

En automne 
et au printemps ...
vous n’avez qu’a enlever la 
doublure de fourrure et vous 
portez votre manteau de pluie 
classique pour affronter les 
pluies et les vents de 
printemps et d'automne

Toujours
élégante...
enfilez la doublure fourree par 
dessus le manteau si l’envie 
vous prend de vous distinguer 
par votre goût de l’elégance

Rabais de

50%
A partir de 299$

PLACE LAURIER 
PLACE FLEUR DE LYS

Quebec était peut-être mauvais, 
mais l’outil que représente le vi­
deo est très valable. C’est l’opi­
nion du vice-president de la Com­
mission de reforme du droit 
d'Ottawa. Me (Jilles Letourneau 

Entre le 1er juillet 1985 et le 
il) juin 1987. nous avons mené un 

projet pilote d’enregistrement sur 
cassettes, sans television, à Hal- 
ton. en Ontario, explique Me Le­
tourneau. Pour ce qui est de l'ac­
ceptation par les tribunaux, 
l'évaluation n’est pas encore ter­
minée, mais le système devrait 
être implante, il est certainement 
très efficace ».

Selon Me Létourneau. très sou 
vent, il n'est pas necessaire de fai­

re un procès, quand la confession 
enregistrée a ete bien menee « Ça 
amène l’avocat a plaider coupa­
ble, et a admettre que la declara­
tion est libre », ce qui allege le 
processus judiciaire 

Contrairement a des idées re­
çu®*. un suspet t peut fort bien 
être interroge hors de la presence 
de son avocat, a condition qu'il ait 
pu communiquer avec ce dernier 
•< Comme avocat, je ne voudrais 
pas assister a l’interrogatoire de 
mon client, dit Me Letourneau, je 
pourrais ensuite être assigné com­
me témoin, et (serais) donc inca­
pable d'agir en defense »

L’experience menee a Halton. 
dans deux postes de police, avec 
enregistrements dans l’un et mé­
thode traditionnelle dans l’autre, a 
permis d'observer un nombre plus 
eleve de plaidoyers de culpabilité 
dans le premier cas.

Dans l’acquittement d'Alain 
Chapleau décidé mardi par le juge

Rejean Paul. Me Letourneau n’a 
pas lu le texte du jugement, mats 
ce qu'il en appris le « dépasse ». 
<• Des gens de la Sûreté du Que­
bec sont venus se documenter a 
l’expenence pilote de Halton. En 
visionnant les films des interroga­
toires. les policiers peuvent amé­
liorer leur technique d’approche, 
tout leur comportement face aux 
suspects ».

A la Sùrete du Quebec, le por­
te-parole Robert Poetti refusait de 
commenter le résultat du procès 
Chapleau, et trouvait le moment 
mal choisi pour parler de mé­
thodes d’enregistrement des inter­
rogatoires de suspects.

A la police de la CUIM. les équi­
pements vidéo existent, mais dans 
des buts précis : formation et in- 
tormation des policiers, et surveil­
lance des cellules, des détenus à 
tendances suicidaires,par 
exemple.

Au commissaire Delate de faire la 
lumière sur l’incendie de St-Basile

M< >\ I M-.AL (PC ) On vient de tourner une page importante 
dans le dossier de l'itteendie de l'entrepôt de MPC de Saint-Basile 
le-Graiid. au lendemain de l'acquittement d’Alain Chapleau. 
mardi au Palais de justice de Longueuil.

Dans ce meme édifice, on ouvrira 
cependant une nouvelle page lors­
que se mettra en branle, le 20 fé­
vrier. la commission d’enquête 
présidée par Me Cyrille Delage, 
dont le mandat consiste « à faire 
la lumière sur toutes les circons­
tances entourant la catastrophe 
écologique, qui a pris naissance à 
Saint-Basile, le 2J août 1988»

Le procureur-chef de la Cou­
ronne à Longueuil. Me Leopold 
Goulet, est présentement à com­
pléter la liste des témoins appelés 
à défiler devant cette commission 
d’enquéte. mise sur pied par le mi 
nistre de la Justice, M. Gil Rémil- 
lard, et son ex-collegue de la Sé­
curité publique. M Herbert Marx

En somme, cette commission 
reprendra la ou a laisse le juge 
Réjean Paul, de la Cour supérieu­
re. après avoir remis au jury son 
verdict dirigé d’acquittement en 
faveur de Chapleau.

Celui-ci a recouvré sa liberté 
par manque total de preuve de la 
pan de la Couronne, représentée 
a ce procès par Me Ellen Paré. 
Cependant, le juge Paul a rappelé, 
dans ses directives au jury, le 
témoignage du haut-fonctionnaire 
de I I nvironnement, M. Paul Le­
febvre. qui a déclaré que l'entre­
pôt de PPC de Saint-Basile ba­
fouait les normes de ce ministère 
depuis le 15 octobre 1985

Des dizaines et des dizaines de 
témoins, a-t-on appris, seront

convies devant la commission De­
lage. Des représentants du minis­
tère de l’Environnement, des 
porte-parole d'Hydro-Québec, de 
la municipalité de Saint-Basile, du 
Canadien national, etc.

Le proprietaire Mark Levy n'a 
pas. en principe, a se présenter 
devant cette commission d'en­
quête. Du moins, jusqu’à nouvel 
ordre. « Il m'est impossible de fai­
re connaitre actuellement la liste 
des témoins », confiait hier Me 
Goulet.

Chose certaine, plusieurs ques­
tions « pertinentes » seront soule­
vées devant le commissaire aux 
incendies, M. Cyrille Delage. 
« C'est peut-être devant lui que se 
déroulera le véritable ‘procès’ de 
l’incendie de Saint-Basile », obser­
ve un informateur digne de 
confiance

Toutes les cartes de crédit reconnues sont acceptées

CONCOURS

Le
Prêt personnel 
peut devenir 

un prêt-cadeau!
K) clients détenteurs d'un Prêt personnel BM rue evront 

un cadeau* tout a fait inattendu ce printemps!
11 15 autres ( lients apprendront qu'ils n auront pas a 

verser les douze prochaines mensualités sur leur 
Prêt personnel BNF.'**

Cela pourrait arrivera toute personne ayant obtenu un 
Prêt personnel BNE avant le 28 février l()8(>

Alors si vous avez besoin d un prêt, adressez-vous a la BNl 
Votre Prêt personnel pourrait devenir un Pret-i adeau'

* ît,n;e de 10 pft,m»efspnx c<if>sisunt chacun dans te n-rnt ..........
** Tirage ck 15 aurres pnx consistant ch<K un dans k* p.noment p« • d r ' m T t [ 

des mensualités du Prêt per..' nn# l BM

Renseignez-vous sur le règlement du concours auprès d une succursale BNE

■ •
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Le débat linguistique mène le Québec 
sur la voie de l’indépendance (Blaikie)
vinvrpPAi ..... ........ .......................................< . LKAL Lt toumuiv iju a jiri.sr !»• drliat (insisti(jiu> r>t 
en train de mener le Québec « sur le chemin de l'indépendance « 
selon le president du conseil d’administration d'Alliance Québec 
Peter Blaikie.

par LIA LEVESQUE
ae la Presse canadienne

Selon M. Blaikie. la situation ac­
tuelle est «< tragique » parce qu'il 

n'existe pas d'autre son de clo­
che » au Quebec pour représenter 
la minorité anglophone. Selon lui. 
le Parti liberal ne représente plus 
les interets des anglophones. Il les 
a insultes, trahis avec sa Loi 178.

M. Blaikie était l'imite hier du 
reseau NTR. en compagnie de la 
présidente de la Société St-Jean- 
Baptiste de Montreal. Nicole Bou­
dreau. L'echange sera diffusé di­
manche matin a 9 h sur les ondes 
des stations radiophoniques affi­
liées. Les deux organismes amor­
cent ainsi le dialogue qu'ils doi­
vent officiellement lancer à la fin 
de lévrier, apres avoir consulté 
leurs membres.

Mme Boudreau et M. Blaikie 
s accordent à dire que la reprise 
du débat sur la langue excite le 
sentiment nationaliste au Québec.

Mme Boudreau y voit un « syn­
drome post-referendaire » qui at­
teint toutes les couches de la po­
pulation. un regain de vigueur du 
nationalisme qui revient histori­
quement à chaque fois que les 
Québécois développent aussi leur 
conscience linguistique.

M. Blaikie. lui. croit carrément 
que le débat tel qu'exacerbé « met 
le vent dans les voiles de ceux qui 
veulent l'independance ».

Tout en affirmant que la situa­
tion est « tragique », M. Blaikie 
ajoutera plus tard en entrevue que 
« l'indépendance du Quebec ne 
me fait pas peur ; ce n'est pas un 
crime ».
Avant, il y avait Trudeau

Ce qui le déconcerte c’est que 
les anglophones ne se retrouvent 
plus dans aucun parti politique à 
Québec.

«Au moins avant, il y avait la 
vision de Trudeau », une vision du 
Canada qu'il qualifie de represen­
tative de la dualité canadienne et

DOCTEUl
IWICNOi
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• EMAILLAGE DE BAIGNOIRE
• TRAVAIL GARANTI 

DURABILITE 10 A 20 ANS
• MAISONS PRIVEES-IMMEUBLES
• PROCEDE EXCLUSIF 
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linguistique. Maintenant, il n'y a 
qu un « seul son de cloche », celui 
du gouvernement Bourassa. et ce- 
lui-la, les anglophones ne veulent 
plus l'entendre.

Ils ont ete humilies. « trahis ». 
« insultes » par la Loi 178 du gou­
vernement Bourassa

M. Blaikie lui-méme avoue, 
tout comme l'avait fait le ministre 
démissionnaire Clifford Lincoln, 
qu'il aurait préféré le statu quo à 
la Loi 178. Il trouve plus humiliant 
qu'on interdise aux anglophones 
d'afficher dans leur langue à l'ex- 
teneur des commerces, qu'on res­
treigne l'emplacement, le nombre 
des affiches ou la grosseur des 
caractères d'imprimerie. Il aurait 
préféré « le principe de l'unilin­
guisme » français.

« On nous avait fait des pro­
messes », rappelle-t-il, pour expli­
quer son amertume à l'endroit du 
gouvernement Bourassa.

Selon lui. la plupart des anglo­
phones avaient accepte de vivre 
avec la Loi 101, «à quelques ex 
ceptions » prés et en excluant cer­
tains chapitres de la loi qu'ils ju­
geaient abusifs.

Les anglophones sont si en co­
lère contre le gouvernement Bou­
rassa, selon M. Blaikie, que si on 
demandait a 100 anglophones

pour qui ils ont le plu> de respect, 
entre Rene Levesque et Robert 
Bourassa, « je >uis prêt a mettre 
ma main dans le feu de l’incendie 
que » la très grande majorité ré­
pondrait Rene Lévesque.

Au moins, dit-il, avec eux on 
savait ou on s en allait. « Les gens 
s'identifiaient; s'affichaient La 
plupart des organismes vont vous 
dire que c était plus facile de faire 
atlaire avec le gouvernement Le­
vesque qu'avec Bourassa •

M. Blaikie ne croit toutefois pas 
qu a très court terme des anglo­
phones vont fonder un parti politi­
que qui sera assez fort pour être 
réellement menaçant pour le Parti 
liberal du Quebec.
Pas des adversaires

Ironiquement. Mme Boudreau 
et M. Blaikie se sont trouves d’ac­
cord sur plusieurs points, notam­
ment la nécessite du dialogue en­
tre les deux communautés : les 
dommages qu ont causes les tergi­
versations du gouvernement Bou­
rassa dans le dossier linguistique. 
Chacun aussi estime avoir perdu 
du terrain à cause de la Loi 178 

Les deux reprochent d'ailleurs 
aux médias de les presenter com­
me des adversaires. Voila même 
« une notion a éliminer ». selon 
Mme Boudreau
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Le chef a ouvert 
depuis lundi!

Depuis lundi, le chef met en pratique sa 
vaste expérience de l’art de cuisiner p<mr 
combler les exigences des fins palais de sa 
clientèle Québécoise.

26, rue St-Louis, Québec. Pour réservations-
694-9995
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CHAMPAGNE
L'efficacité de ta 
Société des postes

lt decembiv dernier. J.uiinc Tessier, de la aie Chavi- 
giieau a Lap- Rouge, m expédiait une lettre, adressée comme 
suit M Pierre Champagne. É difice Andre-Laurendeau. 1050, rue 
Si-Augustin. Bureau J22, Quebec. Cil R 5J1

C est mon nom. c est le nom de l'edifice. c’est la bonne adresse 
mais ce n est pas le bon code postal. Il me fallait ce retour du 
courrier pour m en apercevoir.

Savez-vous quand est-ce que j'ai reçu la lettre de Mme Fessier? 
le L janvier 1080 l n mois plus tard Fn automobile, le trajet 
prend .10 minutes; a pied, il faut trois heures pour le faire; a quatre 
pattes, il taul huit heures; en rampant sur le sol, il faut 12 heures, 
maximum Même la plus lente des tortues ferait le trajet en moins 
de deux jours. Les postes ont pris .T.'l jours pour aller de 
Cap-Rouge a la colline parlementaire. Ce n'etait pas le bon code 
postal. Pourtant, c'était la bonne adresse

C'est en renvoyant sa lettre au Soleil, sur la rue St-Vallier, dans 
une autre enveloppe, que j'ai finalement pu la recevoir Le plus 
lurieux dans toute cette affaire c est que je reçois quand même 
tout mon courrier, même si ce n'est pas le bon code postal depuis 
le debut

Les deux radies socialistes

Je ne peux pas vous parler de Mme Tessier sans vous dire ce qu'il 
y avait dans sa lettre qui a mis un mois pour parcourir un trajet de 
20 kilomètres.

Mme Tessier me faisait parvenir, par écrit, une histoire qui 
n'est pas jeune pour certains mais qui demeure amusante II s'agit 
des definitions suivantes:

Le socialisme: vous possédez deux vaches et vous en donnez 
une a votre voisin.

Le communisme; vous possédé/ deux vaches; le gouvernement 
vous les prend toutes les deux et vous donne le lait

Le fascisme: vous possédez deux vaches; le gouvernement 
vous les prend toutes les deux et vous vend le lait

I e nazisme vous possédez deux vaches, le gouvernement vous 
les prend toutes les deux et vous fait fusiller

Le bureaucratisme; vous possédé/ deux vaches; le gouverne­
ment vous les prend, en tue une. trait la seconde et jette le lait.

Le capitalisme vous possédé/ deux vaches; vous en vendez 
une et. avec l'argent, vous achetez un taureau.

Voila, elle n est pas très jeune mais, je vous l'avais dit, elle est 
toujours amusante

Le code /ntslal

C est bien maigre moi que. depuis le debui de cette chronique, je 
vous ai donne un mauvais code postal. On m'avait mal renseigné.

I e problème, c est que I édifice qui abrite la Tribune de la 
presse a deux codes postaux. I e bureau du lieutenant-gouver­
neur, situe au rez-de-chaussee, a un code postal facile a retenir: 
Cil A 1A1 la tribune de la presse, dont les bureaux sont au 
premier et au deuxieme étages du même immeuble, n'a pas un 
code postal aussi facile a retenir < )n a fait un passe-droit pour le 
lieutenant-gouverneur. Le notre, le bon le véritable, est GIR 5A4. 
Et c'est a ce c ode postal que vous devrez, a l’avenir, adresser le 
courrier que vous voudtez me faire parvenir.

Car intérim depuis 2 ans

Au bureau de normalisation du Quebec. Factuel directeur, Phi­
lippe Tontiiire. occupe son poste, par interim, depuis plus de 
deux ans Rien de moins Mais on commence a parler de la tenue 
d'un éventuel concours qui le confirmerait dans ses fonctions ou 
qui nommerait quelqu'un d'autre a sa place. On commençait a se 
demander, dans cette direc tion, si un jour, avant la fin du monde, 
on s'apercevrait qu un interim, il faut que ça s’arrête un jour.

Interim, selon le dictionnaire, c'est provisoirement. Et le dic­
tionnaire dit encore: provisoire, ce qui dure un temps. Il ne dit 
pas, le dictionnaire, ça fait longtemps que ça dure. Deux ans, c’est 
déjà trop On m'a assuré, toutefois, que le concours deviendrait 
public dans deux ou trois semaines II aura peut-être fallu que l'on 
place un appel pour faire bouger la machine endormie

Car intérim

Parlant d'intérim, nous apprenons, dans la demierc édition de 
magazine « Le nouvel Aloi », le journal interne du ministère de la 
Justice du Quebec, que Albert Thibault n'est plus par interim II 
occupait le poste de directeur des ressources humaines, par inté­
rim. a la Direction generale du personnel et de l'administration a 
ce ministère

Conseil de / Lducation

C est aujourd'hui, le 2 février, que Murcel-R. Fox entre en fonc­
tion comme ' ice-president du Conseil supérieur de 11 duration. Il 
était a la retraite depuis lltHti Le poste n'est pas nouveau pour lui. 
puisque son curriculum nous apprend que. de l%8 a 1974. M 
Fox était justement vice-president du Conseil supérieur de l'Édu­
cation. M. Fox est âgé de 66 ans.

Vérités et sim rires.,.

Le mot du jour est de Georges Bernanos, journaliste et écrivain 
français décédé en 1948. Il a dit: « Le premier devoir d'un écrivain 
est d'écrire ce qu'il pense, coûte que coûte. Ceux qui préfèrent 
mentir n’ont qu'à choisir un autre metier -celui de politicien, par 
exemple »

Vous pouvez me joindre par telephone, en composant le 644-4015. ou. par la 
poste, en adressant le courrier au 1050 rue Saint-Augustin, bureau 222. 
Quebec. G1R 5A4
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Cas d'accélération soudaine

Transport Canada impute la faute à Terreur humaine
hn ili'pii ilt nombreux témoignage* troublants et d'incident.* rjui 
ont cause la mort, l'ianspon Canada considère que tou* lesta*
d tH coloration sauduinetU' v ehicult‘s-automobile* tjui ont fait 
I obn i d'une «•nq.iête depuis IK an* résultent d'une erreur du 
conducteur et non de problèmes mécaniques.

Dar JACQUES DALLAIRE
LE SOLEIL

Dans un rapport rendu publu hier 
a Ottawa, transport Canada en 
vient a cette conclusion, a la suite 
d’une etude poussée de 2-15 
plaintes ou cas mettant en cause 
la sécurité des véhicules vendus 
au pays depuis Ib7l L'enquête 
revele que le phénomène n impli­
que pas uniquement les modèles 
5000 du manufacturier allemand 
Audi, mais qu'il s'applique a l'en­
semble de I industrie automobile. 
Au total, divers modèles « sus­
pects •> de 15 fabricants ( autos ou 
camions ) ont ete passes au pei­
gne fin par la I hrection de la sécu­
rité routière fédérale.
« Causes extérieures >>

VI. Pierre Contant, qui a per­
sonnellement scrute plusieurs cas 
d ncceloicition soudaine, a titre 
d’enqueteur sur les defauts des 
véhicules-automobiles, a indique 
hier au SOI l lf que les nombreux 
incidents survenus peuvent s'ex­
pliquer par des « causes exte 
rieures ■ distraction du conduc­

teur. mauvais fonctionnement du 
véhiculé ou état mécanique 
douteux.

D'apres M Contant, tous les 
rapports démontrent qu'il est im­
possible ou a tout le moins diffici­
lement concevable que le système 
d alimentation et les freins d'un 
meme véhiculé en marche soient 
défectueux en meme temps

" Que le papillon commandant 
l'arrivée d'essence dans un carbu­
rateur s'il s'agit d'un modèle con­
ventionnel ou que le papillon four­
nissant l'air dans le cas d'un 
système a injection se soit ouvert 
de lui-même et que les freins refu­
sent d'obeir parce qu'on veut arrê­
ter le véhiculé, voila qui est impos­
sible. selon M. Contant. Mais, cela 
peut expliquer l'erreur du 
conducteur. »

Cinq situations possibles
D'apres l'enquêteur, l'alimen­

tation et les freins d une voiture 
procèdent a partir de deux sys­
tèmes bien distincts, n'ayant au­
cun rapport mécanique entre eux 
Apres avoir interroge des manu­

facturiers. des concessionnaires et 
des personnes impliquées dans les 
cas d'acceleration soudaine. 
Transport Canada en conclut que 
les seuls problèmes mécaniques 
ne peuvent être retenus comme 
cause premiere de ces incidents.

Plusieurs victimes, dont deux 
policiers de Quebec, ont souvent 
témoigné avoir freiné a fond pour 
stopper la « course folle » du vehi- 
cule. mais cette explication ne 
lient pas, s'il faut sen remettre 
aux conclusions d'enquête dévoi­
lées hier

Le rapport, note M. Contant, 
fait une nette distinction entre 
acceleration soudaine et emballe­
ment subit d'un véhiculé déjà en 
marche, par exemple a l'approche 
de feux de circulation, ou encore 
un dereglement mécanique spéci­
fique, comme un régulateur de vi­
tesse qui refuserait de se 
desengager.

Transport Canada retient cinq 
situations possibles reliées à l'ac- 
celeration soudaine: a la mise en 
marche du moteur d'un véhiculé 
en position P ou N s'il s'agit d'une 
transmission automatique; au dé­
marrage ou si l'auto roule déjà au 
ralenti; lorsque le véhiculé recule 
ou avance; le véhiculé accéléré 
seul, des freins qui n'obeissent 
pas

N /
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Les enquêteurs ont longuement examine I Audi 5000 qui avait bascule sur une barge dans le bassin Louise a Québec 
en juin 1987. après que le véhiculé ait presumement <• accéléré soudainement.. a reculons alors qu il se trouvait près 
des quais

Assermentation de 2 nouveaux juges

La Cour suprême siégera au complet 
pour la première fois depuis juin 1988

DM AU \ (PC) — Le vioe-présir 
("lin Jennings, a profité rie la bt 
rie rieux nouveaux juges, hier, pi 
u i rue rie la ( ri >ur suprême du C 
bat te ries droit* et liberté*.

Une I assermentation des juges 
Charles Gonthier. de la Cour 
d appel du Quebec, et Peter 
i orv. de la Cour d'appel de l'On- 
inu. Je plus haut tribunal du 

nays peut maintenant sieger au 
complet pour la premiere fois 
depuis juin dernier.

Des neuf juges, cinq ont ete 
nommes par le premier ministre 
Brian Mulroney. Le juge Gon- 
ihier remplace le juge Jean

lent du Barreau canadien. M. 
eve cérémonie d’assermentation 
>ur souligner l’importance 

anacla chargée d'interpréter la

Beet/, qui a démissionne le 10 
novembre, et le juge Cory suc­
cédé au juge Gerald Le Dam. qui 
a quitte le J0 novembre. Mais 
tous deux ne siégeaient plus de­
puis le mois de juin

Au cours de la derniere an­
née. la Cour suprême a pris des 
decisions extrêmement impor­
tantes. comme celle d'invalider 
la loi des avortements thérapeu­
tiques et d'annuler la loi québé­
coise de l'affichage unilingue.

Lac-Meech
« La dernière annee a inquiété 

quelque peu les Canadiens, a 
rappelé M. Jennings. Les ques­
tions constitutionnelles entou­
rant l’accord de Lac-Meech. la 
clause dérogatoire et un débat 
sur le libre-échange qui a seme 
la division, tous ces points ont 
contribue a une sensation d'in­
certitude et de tension au pays »

Des deux nouveaux juges. M. 
Jennings a dit qu’ils ne pou­
vaient pas être considérés « de 
dioite ou de gauche, ou comme 
liberaux ou conservateurs ». Il a 
ajouté : « Ce sont des juristes 
idéaux, a un moment ou le Cana­
da a besoin des meilleurs juristes

que la communauté jundique de 
ce pays peut offrir».

Pour M. Jennings, «aucune 
nomination publique n'a été aus­
si chaleureusement et universel­
lement bien accueillie que ces 
deux-là ».

« Lorsqu'elles ont été annon­
cées, aucune parole négative n'a 
été prononcée. Juges, avocats, 
intellectuels, journalistes, tous 
les commentateurs ont ete una­
nimes dans leurs eloges. »

Le juge Gonthier a répondu 
qu'il desirait s'unir « a mon col­
lègue de l'Ontario pour entre­
prendre cette nouvelle vie com­
me un frère».

Plusieurs millions de dollars de dégâts

Sept magasins ravagés par

un incendie i

TORONTO (PC) — De* dégât* < 
ont été cau*e* à *cpt magasin* ( 
matin, |>ar un incendie que le* ji 

qu aprè* six heure* d'effort*.

Les flammes étaient alimentées 
par le ga/ naturel qui s'échappait 
d'un réservoir par une valve dé­
fectueuse. Il a fallu creuser la 
chaussée pour fermer cette valve, 
mais le travail des ouvriers se 
compliquait par une accumulation 
d'eau dans le trou.

A un moment donne, la façade 
des sept magasins s'est effondree. 
retardant encore la fermeture de 
la valve de gaz naturel

Hautes de 30 métrés, les flam­
mes pouvaient être aperçues jus-

t Toronto

le plusieurs million* rie* dollar* 
le l'avenue Kglinton-Kst. hier 
om|)iers n'ont réussi a maîtriser

que dans le centre-ville de To­
ronto

Blesses par des coupures, deux- 
pompiers ont ete transportes au 
Centre médical Sunnybrook. In­
commodes par la fumée, deux au­
tres pompiers ont etc traites sur 
place et ont poursuivi leur travail 
par la suite

Les sept commerces ravages 
sont un studio de karaté, une salle 
de billard, deux salons de coiffure, 
une boutique de reparation de té­
léviseurs. une firme de distribu­
tion et un restaurant, ou l'incendie 
aurait pris naissance
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Le Carnaval de Québec 
est l'occasion de joyeux rapprochements.

Il offre mille et un plaisirs et l'esprit qui l'anime est unique. 
C'est le temps de partager de bons moments.

Soyez au rendez-vous.

Faciliter le rapprochement des gens, 
jour après jour, est l'un des aspects de notre mission 

qui nous tient à coeur. Nous sommes particulièrement heureux
d'être associés au Carnaval de Québec 

et de prendre un instant pour vous dire...

Joyeux Carnaval!

L'interurbain Bell
COMMANDITAIRE OFFICIEL DU CARNAVAL DE QUÉBEC

i



Audiences publiques sur/'accord de Lac-AIeech au Nouveau-Brunswick

Les Acadiens soulèvent l’idée d’accords parallèles

VOIR
Vovez-y clair avec 
ime nouvelle monture!
I\. Michel & \ssocies Opticiens, 
a I ,a Baie, vous olfrcnt des 
montures de st\le 
contemporain, (jui allient 
élégance et r<)ii[(>i t.
\ous recherclu / des verres de 
qualité, une numture praticjue 
et une allure toute nouvelle?
( ommande/ \< >s lunettes 
Ktiquetti* rou<>e axant 
le 1 mais llKsi).
1. ensemble de lentilles souples 
a port quotidien < omprend un 
étui, une trousse de hase (‘t les 
ajustements; le tout.

UGE
FREDERICTON (d'aprt> PC i — Pour dénouer l impa»i 
constitutionnelle, le Nouveau-Brunswick pourrait accepter de 
signer des accords politiques parallèles a I accord de Lac- 
Meech.

O
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à partir de seulement
\< prilt etrr ( » unhitie ,i ntic mie nitre offre .i pt i\ 

spe< ml I mus U s rrilM ioi ici net 11> t n i n j ^, i» i| )

K. MICHEL & ASSOCIÉS OPTICIENS
la, >aie La Capitale : 627*5922

Trouvez-nous vite dans les "Pages Jaunes'

« C’est une option de plus en plus 
envisagée », admettait hier un ad­
joint du premier ministre Frank 
McKenna

La suggestion a ete faite par la 
Société des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick. qui comparaissait hier 
devant la commission parlemen­
taire chargee d'etudier l'accord 
dans cette province

L'idee semble faire son chemin 
dans plusieurs provinces : hier, le 
ministre albertain Jim Horseman 
indiquait qu'il s'etait entendu avec 
l’Ontario pour etudier l’élabora­
tion d'accords parallèles au Lac- 
Meech.

Avant-hier, le premier ministre 
de l'Alberta Don Getty, faisait la 
meme ouverture, parlant d’un 
Lac-Meech II

Au bureau du premier ministre 
du Nouveau-Brunswick, on signa­
lait que M McKenna ne voulait 
pas se declarer immédiatement 
''Ur cette suggestion, mais on ajou­
tait qu il s agissait la d'une option 
seneuse qui sera etudiee a la suite 
des audiences publiques présente­
ment en cours

Les préoccupations du Nou­
veau-Brunswick face a l'accord de 
Lac-Meech ne sont pas encore of­
ficiellement exprimées. Mais 
d ores et déjà on peut affirmer 
qu'il s'agit notamment des ques 
lions suivantes

• les droits des femmes on 
veut insérer dans la Constitution 
un article qui mentionnerait que 
l’accord de Lac-Meech n’affecte 
pas le droit a Légalité des femmes, 
comme on l a fait pour le multicul­
turalisme et les autochtones:

•les droits des minorités lin­
guistiques : on est inquiet parce 
que le gouvernement federal n'a 

I pas I obligation de promouvoir les 
[ minorités linguistiques.

•les pèches on craint que 
l'accord de Lac-Meech ne donne a 
Terre-Neuve un pouvoir sur la 
question des pêcheries.

« Ce sont la des preoccupations 
cruciales ». disait hier la ministre 
neo-brunsvvikoise des Affaires 
intergouvemementales. Mme A.I- 
dea Landry

Hier, la Société des Acadiens 
du Nouveau-Brunswick (SANS) a 
suggéré a M. McKenna de lier son 
acceptation de l’entente a la signa­
ture d'accords politiques paral­
lèles sur ces trois points

« Les premiers ministres pour­
raient s’engager a aborder immé­
diatement ces questions » expli­
quait M. Michel Doucet. president

Carrément au dessus 
du restaurant le Cousin 
2780 boul Laurier 
tel.: 651-7547

"Je bouge toute la lournée. je suis comme ça 
Alors, attention!
J ai la detente facile C est pourquoi vous me 
voyej au Zone Libre
Et comme l'aime donner rapidement un ton 
de liberté à ma soirée. ie me tiens au 5 à 7
J aime les contacts: la 7 au coin
Je suis capable de faire face a la musique 
d'ailleurs, elle n'est pas vilaine
On est libre de penser ce qu’on veut c est 
pourquoi ie suis ici »

Les 5 à 7 du lundi au vendredi.
LIBRE
BAR riANst

de la SANB
Au Quebec, le premier ministre 

Bourassa et le ministre Gil Remil- 
lard ont déjà fait savoir qu'il n’e- 
tait pas question de rouvrir l’ac­
cord de Lac-Meech. mais M Re- 
millard n'est pas sourd a l'idee de 
•• textes d'accompagnement » que 
les provinces pourraient rédiger 
parallèlement a une entente rati 
fiee
Acadiens

Ces textes ne repondraient pas. 
cependant, a toutes les demandes 
des Acadiens

S'ils sont favorables a la pro­
motion des droits des minorités 
francophones dans le reste du Ca­
nada. les Acadiens n'en veulent 
pas moins un statut distinct pour 
te Nouveau-Brunswick

Ce statut, tel que propose hier 
par la SANB, ressemblerait a ce 
qui a ete accorde au Quebec. L'o­
peration consisterait a reconnaitre 
dans la Constitution <• la caracté­
ristique fondamentale du Nou­
veau-Brunswick. soit Légalité des 
collectivites linguistiques de la 
province »

A l'instar du gouvernement 
québécois, le gouvernement du 
Nouveau-Brunswick aurait le de­
voir de « protéger et de promou­
voir cette caractéristique fonda­
mentale ».

De plus, la SANB recommande 
d'enchâsser dans la Constitution 
la loi 88 qui reconnaît Légalité des 
deux communautés linguistiques

Pour la SANB. I enchâssement 
de la loi 88 est plus importante 
que la ratification de l'accord de 
Lac-Meech. Reagissant a l'invita­
tion faite lundi par le ministre 
québécois Gil Remillard a enchâs­
ser immédiatement cette loi. la 
ministre néo-brunswikoise Atdéa 
Landrv déclarait hier qu'il n otait 
pas question que son gouverne­
ment accède a cette demande 
avant que la question du lac 
Meech ne soit réglée

Le gouvernement McKenna a 
l'intention d enchâsser la loi. mais 
ce geste ne doit pas être relie a 
I accord de Lac-Meech. a explique 
Mme Landry1

« L'enchâssement de la loi 88 
ne règle pas le problème des au­
tres francophones du Canada » a- 
t-elle fait valoir

L'entente 
perçue comme 
un complot 
contre les 
Anglais
FREDERICTON (PC i —

Les Québécois uni toujours 
haï les Canadiens anglais. Le 
l-ac-Meecli. <■ est une autre gifle 
« outre les Canadiens 
anglais » .

Voila ce qu'est venue dire hier un 
citovenne du Nouveau-Bruns 
wiek. Mme Doreen Fraser, au 
membres de la commission chai 
gee d'etudier l'accord de Lac 
Meech •• Ire Québec devient 1 
bras de la France au Canada L 
! K Meech s’inscrit dans un grani 
complot entrepris par De Gault 
contre les Anglais ». a declare ui 
autre individu. M William Chah 
ley. résidant de Rothesay au Nou 
veau-Brunswick, qui va même jus 
qu'a qualifier Pierre F.llio 
Trudeau •• d ultranationaliste ».

Le Quebec n'a pas d'affaire , 
avoir un statut distind. On n’au 
rail jamais du le lui offrir ». a ajou 
te un autre citoyen, M Rav 
Steevc. » Ici. c'est le Canada. Qu< 
les Canadiens se (event debout, si 
non. dans quelques années, il n'v 
aura plus d'anglophones au Que 
bec »

Ces citoyens sont venus témoi­
gner a titre personnel lors des au­
diences Ils sont contre le stutui 
distinct du Québec, car ils esti­
ment que la belle province retire 
depi trop de la Confederation

" Si le Quebec n'est pas con­
tent. qu'il s’en aille Mais qu'il 
paie ses taxes avant», ajoutait 
hier Mme Fraser

Mme Fraser est membre du 
C( >RK Party, un jiarti politique 
contre le bilinguisme qui a re­
cueilli 17.00(1 votes (5%) lors des 
dernières élections fédérales au 
Nouveau-Brunswick

Selon un des membres de la 
commission parlementaire sur le 
Lac-Meech. le depute de Caraquet 
Bernard Theriault, cette tendance 
anti-français est toutefois très fai­
ble au Nouveau-Brunswick

À
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Ottawa autorise les essais du missile américain AGM-129
OTTAWA — Le gouvernement fédéral a permis aux Etats-l’rus 
de tester son missile de croisière perfectionné au-dessus du 
territoire canadien.

par MARIE TISON
oe la Presse canéaenne

C'est ce qu'a annonce le nouveau 
ministre de la Defense nationale 
Bill McKnight. dans un commum 
que émis hier

Les Etat-Lnis devraient pro­
céder a deux essais cette année, a 
indique, hier, un haut fonctionnai­
re du ministère canadien de la 
Défense.

Le premier essai devrait avoir 
lieu avant le 31 mars. Au cours de 
ce vol. le missile demeurera atta­
che a un avion B-52, qui effectue­
ra un voyage aller-retour depuis 
les Etats-Unis sans se poser au 
Canada.

Le 17 janvier dernier. Washing­
ton a demande au Canada la per­
mission de faire des essais du mis­
sile de croisière perfectionne, 
dans le cadre de la même entente 
qui a permis l'essai de missiles de 
croisière air-sol au Canada depuis 
mars 1984

L'entente, signee en février 
1983 et renouvelée en 1988. per- 
met jusqu'à sept essais par annee 
de tout type de missiles de croi­
sière. Elle prendra tin en 1993.

Le secretaire d'Etat aux Af­
faires extérieures Joe Clark a indi­
que, hier, que le gouvernement 
canadien avait pris sa decision en 
tenant compte de ses engage­
ments militaires envers l'OTAN II 
a affirme que le Canada encoura­
geait toujours une reduction des 
armements, mais qu'il était essen­
tiel de voir les deux super-puis­
sances négocier a partir de posi­
tions équivalentes. Or. les 
Soviétiques ont déjà teste un mis­
sile de croisière perfectionne sem­
blable a celui que les Américains 
veulent tester au Canada, a-t-il 
soutenu
Conditions climatiques

Le missile américain doit etre 
teste dans le Nord canadien, parce 
que ses conditions climatiques et 
géographiques ne se retrouvent 
dans aucun autre pays membre de 
l'OTAN, a-t-il affirme

M Clark a ajoute que les Etats- 
Unis et l'Union soviétique avaient 
convenu de permettre le dévelop­
pement de missiles de croisière 
perfectionnes dans le cadre des 
négociations sur la reduction des 
armements stratégiques.

L'opposition et un groupe paci­
fiste ont condamné la décision ca­
nadienne. Le critique liberal en 
matière d'affaires extérieures An­
dré Ouellet. le depute neo-demo 
crate Dan Heap et Project 
Ploughshares ont soutenu que cet­
te décision allait entrainer une 
nouvelle escalade dans la course 
aux armements

Les Soviétiques se sentiront 
obligés de développer davantage 
leur propre missile, a soutenu M. 
Heap
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M. Ouellet a particulièrement 
deplore le fait que le Canada ne se 
donne pas une politique de de­
fense originale allant dans le sens 
du desarmement, au lieu de copier 
la politique américaine.

De son côte. Dan Heap a dit 
craindre que le missile de croi­
sière perfectionne ne serve 
d'arme offensive, dite de « pre­
miere frappe ». au lieu de se bor­
ner a un rôle defensif

M. Clark a soutenu que le nou- 
%eau missile, selon lui une simple 
version améliorée de l'ancien mo 
dele, n'etait pas une arme offensi­
ve. Une arme de premiere frappe 
doit être difficile a reperer et doit 
prendre l'adversaire par surprise. 
Or. le missile de croisière perfec­
tionné est visible sur les écrans 
radar et il lui faut six heures pour 
se rendre de l'Amerique du Nord 
a Moscou, éliminant toute possi­
bilité de surprise, a-t-il soutenu

« Même les Soviétiques ne 
considèrent pas ce missile comme 
une arme de première frappe ». a- 
t-il soutenu

Soviétiques
L'ambassade soviétique a Otta­

wa a qualifie la decision canadien­
ne de regrettable L'attache de 
presse de l’ambassade. M Igor 
Lobanov, a soutenu que cette 
decision allait a contre-courant de 
la tendance internationale au de­
sarmement

Le missile de croisière perfec­
tionne. le AGM-129, est plus pre­
cis et plus difficile a detecter que 
le missile de croisière air-sol 11 a 
cependant ete fortement critique 
au Congres américain a cause de 
son coût. Washington a demande 
l autonsation au Canada de tester 
ce missile au-dessus du territoire 
canadien afin de pouver qu'il peut 
fonctionner a très basse 
temperature.

M. Ouellet a soutenu que le Ca­
nada faisait reculer la cause du 
désarmement en aidant l'armée 
américaine dans ses prises de bec 
avec le Congrès américain

M Heap a enfin reproche au 
gouvernement consenateur de 
profiter d'une penode ou le Parle­
ment ne siege pas pour prendre 
en cachette une decision impor­
tante en matière de politique 
extérieure.
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SATISFACTION GARANTIE. ON PEUT S’Y FIER!
• Galeries de la Capitale et Place Laurier, lun au

à 17 h 30, jeu, et ven. de 9 h 30 à 21 h; sam de 9 h à 17 h
• Galeries de la Capitale, 627-5922 • Place Laurier (mail sud

ouest), 627-5959

&aie
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Modèle original de Jaymar ou 
s'allient l’authenticité et la 
résistance du cuir. Aussi 
disponible en tissus. Sofa, 
fauteuil et causeuse.

GENERAL ELECTRIC
REFRIGERATEUR
Modèle « LI 7JHF
• demi ciayeftt;s en p 'te i 

faux
• troi!

capacité de rangement
• deux compartimi t t 

a produits laitiers bac a 
oeufs

• poignee noire
• blanc ou amar

CUISINIÈRE
Modèle »J34DF
• porte en verre noir et 

panneau de commande noir
• four de nettoyage 

conventionnel
• optionnel four 

autonettoyant
• r

électronique
• disponib e blanc ou a

__
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Fauteuil de véritable cuir noir aux lignes 
modernes s'harmonisant bien à votre décor.

“QUANTITE
LIMITEE’’

de acute d/i mcttiaa

95$

LAVEUSE
VW534
• 7 programmes
•

de lavage et rinçage
• 3vitessesd
• select! 

reglage continu

SÉCHEUSE
VD534
• 5 programmes
• cy

minutes
•
• • .

I évacuation de I air et du 
système de sechage par 
courant d air axial 

• amande ou blanc

£ùnnù<M. CfTAÙute a ùx fiandeux de fa, fivxvùtec

LÉVIS - BEAUPORT - LES SAULES

i


